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ETUDES PHILOLDGIQUES 

£UR LA LANGtfg &URP£, 

y (WAI^CTEDE SOL^IMAN^.) 



En soumettant ici mes Etudes k Inattention des 
orientalistes, je dois avant tout avertir qu'elles ne 
m'appartiennent |>as k *moi seul. Ily a une quin- 
zaine d'ann^es, lors de mes excursions dans le Kho- 
rafan et 1'Alemoute, ainsi qu'i Hamadan, k Guer- 
rousse, k Tekhti Sol&man, k Maragua et aux bords 
du lac Ghahi, contr^es habitues ou fr^quent£es 
par differentes tribus kurdes, j'en avais rapport^ 
quelques notes concernant leurs idiomes; mais ces 
notes, glances k la b&te et sans cboix, n'auraient pu 
aboutir k aticun rt&sultat positif, si le hasard ne 
metit envoye des secours inesperes. Ce fut Tarriv^e 
k Paris, en i853, d' Ahmed Khan, natif de Sol&ma- 
ni6, et chef h&editaire de la tribu des Kurdes B4b£, 
qui babitent le sandjak ainsi nomm^. II a eu lobfc- 
geance d'encourager mes recherches sur sa langue 
maternelie, au point que toutes les regies de gram- 
maire kurde et les textes y annexes qu'on va lire 
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ont iti revus et en grande partie dict^s par lui-meme, 
malgre les souffrances dune maladie grave qui obli- 
geaient souvent le pacha de garder le lit. Notre 
travail, plus d'une fois abandonne, et puis repris, 
flit enfin acheve dans les derniers mois de 1'ann^e 
i85A. 

Cependant, tous ces mat£riaux philologiques mu- 
tant transmis oralement, je ne voulais pas d'abord 
les publier, avant d'avoir recouru 4 quelque auto- 
riti plus comp&ente que celie d'un homme qui, 
de son propre aveu , savait mieux 1'osmanli et le per- 
san que la langue de sa tribu. 

D y a dans la Syrie, k Damas, un c&febre £rudit 
kurde, Molla Etezir, j~**s>- $y* 9 mieux connu sous 
son nom litteraire de ^OsJLit J**3 Niali Effendi, 
qui se voue sp^cialement & 1'etude de divers dialectes 
du Kurdistan, sa patrie, et qui a deji traduit une 
grammaire arabe en kurde. Ahmed Khan, qui con- 
nait personnellement Neali Effendi , m'avait promis 
de me mettre en rapport avec ce coryphee des phi- 
lologues de leur nation. On m'avait promis , en meme 
temps, de me faire avoir le « s j- » rg , ou recueil de 
poesies kurdes, ^crites par un poete indigene, du 
xvi e si&cle, contemporain du poete persan Djami. 
Son ooLa^ est JjJ* Dabel, et son veritable nom, 
^*x,». -» .l £-£ Chtikh Ahmedi. N£ en M&opotamie, 
*j?yr, il est lauteur, entre autres ouvrages, du poeme 
^rotique intitule q-*j 3 +-* Mem et Zine, noms de 
deux personnages dont les amours jouissent de la 
m&me vogue chez les Kurdes, que les amours de 
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Leili et de Medjnoun chez les Arabes, ou de Ferhad 
et de Chirine chez les Persans. J'avais aussi entre- 
pris de donner, avec laided'AhmedKhan, une Edi- 
tion revue et corrig^e du vocabulaire kurde de Gar- 
zoni, que j'ai lu k Ahmed Khan. Cette lecture ie 
fatiguait beaucoup; il n'en a pu comprendre qu'une 
dizaine de mots,, soit que Torthographe italienne de 
Garzoni ne retranscrive pas d'une manure intelligible 
les mots du dialecte flYmaUd, soit que mon noble 
professeur ne connaisse pas ce dialecte. 

Au milieu de ces investigations, Ahmed Khan fut 
rappel£ de Paris k Constantinople. Aussi ai-je r&olu 
de publier ces Etudes philologiques , k Tetat de leur 
primitive imperfection , plutdt que de compter plus 
longtemps sur des secours scientifiques de Dabel et 
de N^ali Effendi, qui narriveront peut-etre jamais. 
Dans ces derniferes ann^es, les orientalistes de Rus- 
sie se sont occup^s de la literature kurde avec plus 
de zMe que partout ailleurs en Europe. On connait 
dijk des ^chantillons du langage des Kurdes donnas 
dans 1'interessante publication de M. B&^zine. La 
chronique s\jS\ g^b de Cheref Ghah est sous presse, 
et Ton s'occupe dune traduction kurde du Gulistan 
de §£adi , sous les auspices du savant professeur Von 
Dorn. Son £l&ve, M. Lerch, doit sous peu livrer l k 
la publication les vingt-cinq chants nation aux, et 
plusieurs autres ^chantillons des dift<£rents dialectes 
du Kurdistan, fruits dun sdjour de quelques se- 

1 Voyez le rapport de M. von Dora , dans le deuxieme volume 
des Melanges asiatiques, du so juillet i856. 
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maines que M. Lerch a pass£es avec les prisonniers 
de guerre kurdes, envoy & en Russie, lors de la der- 
nifere guerre d'Orient. 

J'ignore si je dois admettreTopinion deM. Pott , qui 
cherchait & d£montrer que la langue kurde est une 
langue sai generis. II me sembleraitque nous n avons 
pas encore assez de mat£riaux pour prononcer en 
dernier ressort dans une question de cette impor- 
tance, et que tout ce quon sait de positif l&-dessus 
pourrait Stre r£sum^ ainsi : 

Lalangue kurde se compose de deux &£ments diff<6- 
rents Tun de lautre : i° la grammaire en est presque 
identique avec celle du <$-*>U, persan moderne, et envi- 
ron un tiers des mots de la langue ont &t& emprunt^s , 
soitauxPersans, soit auxTurcs, soit aux Arabes, se- 
lon que les tribus qui la parlent , avoisinent la Perse , 
1'Anatolie ou la Syrie ; a environ deux tiers des mots 
restants appartiennent & une langue inconnue, et, 
par consequent, plus ancienne que 1'islamisme, le 
persan moderne et le turc : cest la langue kurde pro- 
prement dite, et peut-etre aussi celle des inscriptions 
cuneiformes de Ninive, Khorsabad, etc. ; car, siper- 
sonne ne conteste que les Kurdes, KAPAOTXIOI 
de X£nophon, ne soient des habitants autochthones 
du sol d'oii Ton d&erre ces inscriptions , n'est-il pas 
souverainement probable de supposer qu'elles fu- 
rent redig^es dans le but d'etre lues et comprises 
par le peuple du pays , et cons^quemment en kurde 
contemporain de la conquete assyrienne? 

Afin de preciser le domaine du dialecte qui fait 
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Tobjet de nos Etudes, nous ferons observer que la ville 
deSol&manie, chef-lieu d'un sandjak dumeme nom, 
est d'une origine comparativement moderne. Elle 
fut fondee en 1 7 1 k par Sol&man , chef des Kurdes 
indigenes, de la tribu B6b£, et dont le fils, Khalate 
Pacha, adonn£ son nomatous ses descendants, qu on 
appelle jusqua present la famille {odjaq) de Khalate 
Pacha. Le sandjak deSol&mani£ relive achievement 
du pachalic de Chehri-Zour et, au besoin, fournit 
un contingent de dix mille cavaliers et fantassins 
arm 6s. 

Ma principale autorit£ pour le kurde, je veux dire 
Ahmed Khan , est le quatfi&me patha de la famille 
dominante dans cette fraction de la tribu des Kurdes 
B^b^, qui habitent le sandjak et la ville de Sol&- 
mani^. Si je ne donne pas k leur langue le nom de 
dialecte bibi, c'est que 1'immense tribu des Kurdes 
B&)£ est 6tablie en dif&rentes contr^es et parle , ce 
me semble, plus d'un dialecte; ainsi, par exemple, 
ies Kurdes Richvend , qui habitent les villages d'Ale- 
moute et de Roudbari Kazbine, et avec lesquels j'ai 
eu des rapports pendant plusieurs ann£es, appar- 
tiennent aussi k la tribu des B&)£. Gependant leur 
langue, quils d^signent sous le nom de jJjJ louba, 
a des mots qu Ahmed Khan ne se rappelle pas avoir 
jamais entendus dans son pays natal, tels que mero, 
homme; vakkaka et aussi oa-bedeng, fusil; guiavysl, 
pierre; deilezzi, cheval; ou-beddou, mouton; fconr- 
tane, pain; zouar, gargon; kattmove, sabre; ou-bouz- 
pane, boeuf (litter, le museau aplati). Je continue- 
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rai done d'appeler notre dialecte le dialecte de SoUi- 
manti. 

tfTYMOLOGIE. 



DE L'ALPHABET. 

Les Kurdes lettr^s sont, en g4n4ral, les gens qui 
ne savent qu'imparfaitement leur langue maternelle. 
Us correspondent avec leurs autorit^s et entre eux- 
memes, soit en persan, soit en turc, soit en arabe. 
Si parfois ils se voient obliges d'£crire en kurde, ils 
le font k 1'aide de 1'alphabet persan. En effet, toutes 
les consonnes persanessont identiques avec celles des 
Kurdes, du moins pour ce qui concerne le dialecte 
de Sol&mani^; mais celui-ci contient beaucoup de 
voyelles et de diphthongues quil serait impossible 
de reproduire au moyen de 1 orthographe en usage 
chez les Persans. Comment, par exemple, figurer 
en persan les articulations ae, ee, oo, dou, eeoa, 
douaoue, etc., quise rencontrent si souvent etsesui- 
ventles unes les autres, sans intervention des con- 
sonnes, dans les mots kurdes? Cependant, comme 
Ahmed- Khan se servait du systeme de forthographe 
persane, je conserverai les mots kurdes tels quil les 
a Merits. Seulement j'aurai soin de transcrire , a la 
suite de cliaque mot, sa valeur phonetique en ca- 
ract&res fran^ais. 
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DES MOTS KURDES. 



I. SUBSTANTIFS. 

1. Dans le dialecte kurde dont nous nous oc- 
cupons, il n'y a point de genres. Les noms des Stres 
animus sont masculins oufeminins, selon le sexe de 
ces etres, sans que des formes grammaticales quel- 
conques le designent. Tous les noms des substantias 
inanim£s sont neutres, cest-4-dire quon ny attache 
aucune id£e de sexe. Exemples : 

($yj bdouq, pere ; fr>\ * ddiq , mere ; \jj bra , frere ; ^i^.Tk 
khochk, sceur. 

2. Les pluriels se forment en ajoutant, a la fin 
de leur nominatif singulier, le monosyllabe yJ one, 
ou yl iane, ou yKkane, ou {jUgdne. Exemples: 

jj rem, le reoard, (j\*>j reniane, les renards; — A4&I& 
daghbd, 1'oiseau, ^Lju*ta daghbeiane, les oiseaux; — *J2 
hard, le Kurde, y^bjS kurdekane , les Kurdes (Kapdovg/oi 
deXenophon); — &m seg, le chien, fJ^SLm seguekane, les 
chiens;—^U$ piaott, rhomme, fj^Lxjpiaouane, leshommes; 
— c^j bertM pierce, ^b^ bertane,]es pierces;- — ^S^kitch 
oujjp kij, la fille, yty? kijane ou kitchane, les filles; — 
j^kor, le garcon, iJtjy—Skorekane, les garcons; — 33J 
gudou, loreille, y^jjgudouane, les oreilles; — ja mer, 
le mouton, ^\^_* merkane, les moutons. 

3. La desinence caract^ristique du pluriel kurde 
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est Ji ; car Intervention des ^et J peut s expli- 
quer par des raisons euphoniques, et ie J k n'est 
que ['article d'unite , dont nous parlerons plus bas 
($ ,6). 

4. Voici maintenant un exemple de declinaison. 

Singulier. 

Nom. j^ kor, garcon; 
G6n. jjp <£ ou £ hi ou i kor, du garcon ; 

Dat. j^S^Xi be kor, au garcon; 

Ace. tSJJr * or ** le garcon; 

Voe. JUr^L fa k° r > & garcon! 

AM. jy^*^ k kor, du garcon ; 

Loc. **£p ^ M koidd, dans le garcon. 

Ptanel. 

Nom. yfojr korekdne, les garcons; 
Gen. {j^j^ (S ou & hi ou x korekane, des garcons ; 

Dat. $jy* ** oe korekane, aux garcons ; 

Ace. i$Xr korekiane, les garcons; 

Voc. y^^k w korekane, 6 garcons! 

AM. uKi^^ ^ korekane, des garcons; 

Loc. *«Xit£jP ill Ze korekande, dans les garcons. 

OBSERVATIONS SDR LA DECLINAISON. 

5. Tous les noms se d6clinent de la m£me ma- 
nure. 

6. Les cas obliques, dans les deux nombres, se 
forment de la meme manure. 

7. Le g£nitif se forme en mettant <$ i l , ou & hi, 
1 En persan, la forme aspireede ^ existe egalement. Ainsi, par 
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avant le nominatif. Apr&s les consonnes dures £ q 
et * gh, Yi se change en a. Exemples : 

>W <S3^ te^aoai piaou, Toeil de l'homme; (j^^jy* 
korideiane, le gar^on du village; &y. g gj^. pertch tebouk, 
une boucle des cheveux de la fiancee (boak) ; &X*j^4g ^> 
fyry iaftroiu&^rOclat de 1'Oclair ; *iL&j«c£AJi^. &JW^ iamrichk, 
1'ceuf de la poule. 

Ge genitif peut aussi s'employer sans complement, 
et c'est ce qui le distingue du genitif des Persans. 

8. Le datif se forme en faisant prOcOder le no- 
minatif, soit de la proposition j4 le, soit de la pro- 
position persane a* be. 

9. L'accusatif s'obtient, comme en turc, moyen- 
nant la finale & i, ajoutOe au nominatif. Dans les 
pluriels , ce ^ doit prOcOder immOdiatement la de- 
sinence de leur nominatif. 

10. Les Kurdes, de meme que les Persans, em- 
ploient souvent le nominatif en guise d'accusatif. 

11. Le vocatif, comme en persan, se fait au 
moyen de la proposition l» , placOe avant le nomi- 
natif. 

12. L'ablatif ne diff&re du nominatif que par la 
presence de la proposition *1. 

13. Le locatif se forme du nominatif precOdO de 
al le, et en meme temps suivi de la postposition 
•* de. 

exempte,!*)^ , o-«»f et cK***i , de m^mc que j& et A, ne chan- 
gent que par Inspiration. G£- <&: 
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II. DE L'ARTICLE. 



14. Le numeratif cardinal J ek, eki, ajoutl k 
la fin des nominates , en forme larticle dunit£, et 
quelquefois larticle proprement dit. Exemples : 

*-l?W piaoueh ou piaouekS, un homme; wiUy> reniek, un 
renard; ^jjinek, une femme, et aussi la femme. 

15. Les articles d'unit£ se conservent au pluriel. 
Exemples : 

iJ^jyS^ korekane, les gargons; ^(by kwrdekane, lei 
Kurdes. 

16. Les substantifs terminus en S k forment 
leurs articles d'unit£ moyennarit un <s i. Exemple : 

*iLfij* mrichk, poule, c&»^* mrichki, une poule. 

III. ADJECTIFS. 

18. De m£me qu'en persan, les adjectifs kurdes 
doivent suivre leur substantif , et Taccord gramma- 
tical se fait au moyen des izafets. Exemples : 

liL&Jj! jl* dari onychk, 1'arbre sec; &?Jb ^yJ* cheoai 
onihk, la nuit obscure ; jjj— ? d^kouekd berz, une monlagne 
haute ; c^. ^3 W^ piaouekd tchett, un homme stupide. 

19. Les adjectifs kurdes sont ind£clinables, et 
leur pluriel ne diff&re aucunement du singulier. 
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20. II y a des cas de construction oil le substan- 
tif peut prec^der son adjectif. Exemples : 

A£»j^j\*y±. khoda goureid, Dieu est grand (litter. Dieu 
grand est) ; (*^Jum X>Ut emani sejin, ils sont tous Wanes 
(litter, tous blancs ils sont); ^jAjjj raj heratt, 1'oBest 
( litter, de la lumiere le coucher) \$j*A +jS* d^Lx^ hetaveki 
guerm emroa, il fait tres-chaud aujourd'hui (litter, le soleil 
est chaud aujourd'hui). 

DEGRES DE COMPARAISON. 

21 . Les degr£s de comparaison se forment a peu 
pr&s comme en persan. 

22. Pour obtenir le superiatif, on fait suivre i'ad- 
jectif du monosyllabej*? ter. Exemples : 

jjjL^. tchaq, bon, J**^* tehaqter, meiilear ; 

(j&Jj rach, noir, J**"b rachter, plus noir; 

jym sour, rouge, J*by* warmer, plus rouge; 

Jjj qoul, emousse, ydy* qoulter, plus emousse; 

j^JUmI estour, gros , j*3jyU»\ estourter, plus gros. 

23. Pour former le superiatif, on met le mot j^) 
zor, beaucoup, trop, litter, « force », avant le com- 
paratif. Exemples : 

($»?* byrci, affame , ^JU*wj^ byrciter, plus aflame,^) 
j&kmjj zor berciter, le plus aflame ; 

j43 fibre, rassasie,jJ>jG* tieretbv ,$\w Ta&mi&,j^jJ£ jjj 
zor tieretere, le plus rassasie. 

24. La conjonction fran^aise que, placee a la 
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suite dun comparatif , se rend en kurde par *J le> de. 
Exemples : 

*jj2\^. j£ yi ^yO *1 <j* (f*j& ktebi myne le Ateti to 
zor tchaqtere', mon livre est beaucoup meilleur que le tien 
(litter, le livre a moi du livre a toi force meilleure est). 

%jjJ»\j c3j£ *! (j\^\s>- tchaouane le zof rachterd , les yeux 
sont bien plus noirs que les cheveux ( litter, les yeux de 
cheveux force noire est). 

*j3 *j£j3j}\*£ & 1«*^ khoda lepiaou zorgoaretere', Dieu 
est bien plus grand que 1'homme (litter. Dieu de Thomme 
force baute est}. 

* y &\** esp h barguir nedjibtere laken main le her do Man 
tchaqter, un 6talon est plus noble qu'une b£te de sorome; 
mais la jument vautmieux que tous les deux. Kian, pl.de *57 

IV. DES NUMtiRATIFS. 

25. H ny a que la prononciation quifasse la dif- 
ference entre les num£ratifs ordinaires kurdes et 
persans. Exemples : 

j\ys*~ tchoar, quatre; ^j^ piendj, cinq; l*j\& haoutt, 
sept; o^*m sott, cent; c^-** ^ dou sott, deux cents, etc. etc. 

26. Les num^ratifs ordinaux se forment en ajou- 
tant^^ oumoune k la suite descardinaux. Exemples: 

(jy*j\y*> tchoarmoun, lequatrieme ; {jy+*&*& piendjimoun, 
le cinquieme, etc. 
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27. En comptant, une fois , deux fois , etc. , lesubs- 
tantif/pis se traduit en kurde par j^djar. Exemples : 

jl-£>> vi)l ek djar, une fois ; j\—=r $* do djar, deux fois ; 
jL> jum se djar, Irois fois, etc. 

V. PRONOMS. 

A. PRONOMS PERSONNELS ABSOLDS. 

28. Au singulier, les pronoms personnels kurdes 
sont presque identiques avec ceux de la langue per- 
sane; mais au pluriel ils ne se ressemblent gu&re. 
Voici leur d^clinaison : 

PREMIERE PBRSONNE. 

Singulier. 

Nom. (j+ myne, moi; 

Gen. (j+ & ty myne, de moi (le mien) ; 

Dat. (£j£ bemen, a moi; 

Ac. <$wt mni, me; 

Abl. (j* ti le myne, de moi; 

Loc. ft«XJU A le mynedd, dans moi. 

Pluriel. 

Nom. AX) eema, nous; 

Gen. axI £ ft i eema , de nous (noire); 

Dat. W) Aj 6e eema, a nous; 

Ace. iff) eemei, nous ; 

Abl. Ajrf ill /e eema , de nous; 

Loc. fttXjrf *1 /e eemada, dans nous. 
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dboxieme pbrsomne. 
Singulier. 



Nona. 


yS to, toi; 


Gen. 


j3 g hi to, de toi (tien); 


Dat. 


yi? be to, a toi; 


Ace. 


^y toi, te; 


Abl. 


y *1 leto, detoi; 


Log. 


**j3 *J 20 fcnfa, dans toi. 




Pluriel. 


Nom. 


*y>\ eeoua, vous; 


Gen. 


5pt £ fa leoaa, de vous (voire); 


Dat 


&y>\ K> be eeoua, a vous; 


Ace. 


4^51 eeoai, vous; 


Abl. 


»yj\ *! fe eeoua, de vous; 


Loe. 


*£»j£l *1 fe eeouda, dans vous. 



TR01SIEME PERSONNE. 

Singulier. 

Nom. ^) doa, lui; 

Gen. $ & hi dou, de lui, d'elle; 

Dat. ^b 5edoa J a lui, a elle; 

Ace. ^l &>ai,le,la; 

Abl. ^J id Zedoat, de lui, d'elle; 

Loe. ftdj) *1 te dotufa, dans lui, dans elle. 

Pluriel. 
Nom. ^jl^ ) doaane , eux > elles ; 
Wn. yt^l £ U douane, deux, d'elles (leur); 
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Dat. ul*^ bedouane, a eux, a dies; 

Ace. 3I3) douani, eux, elles ; 

Abl. yljl id fe douane, d*eux d'elles; 
Loc. 5«XJ)jl j! 2« doaandd, dans eux, dans elles. 

29. Remarquons que les pluriels *y>\ eeoua, vous, 
et y)j) aoaane, eux , d&ivent du pronom de la 3 6 pers. 
sing. ^I lui, de meme qu'en persan Ua et y LM de 1 - 
rivent du pronom de la 3 6 pers. sing. ^ ech, lui. 

30. H y a des cas oh le pronom personnel de la 
i w pers. sing. (j+ myn, peut se remplacer parj>l az % 
moi , comme en taliche. 

B. PRONOMS PERSONNELS CONJONCTIFS. 

31. II y a deux esp&ces de pronoms personnels 
conjonctifs : ceux qui ne s'emploient gufere que con- 
join t em en t avec un nom , et ceux qui aident k con- 
juguer le pr4t4rit d'un verbe kurde. 

32. A la premiere espfece appartiennent : * m, 
mon; <£» ett, ton; <$ i, son; ^U mane, mes; et ^b 
tane, vos; y\& iane, leurs. Ainsi, par exemple, on 
dira : 

iA^ brinem, ma blessure (brine); 

oOv^j brinett, ta blessure ; 

^L^ &rfiti, sa blessure; 

IjL+ty brinmane, nos blessures; 

^Ua^ brintane, vos blessures; 

^Ia**^* briniane, leurs blessures. 

33. L' autre espfece ne difftre de la premiere que 
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parce que tputes les personnes , au pluriel et au sin- 
gulier, commencent par un a d. Exemples : 



«•& dem hecht, je laissai; 
c»a dett hecht, tu laissas; 
&* dei hecht, il laissa; 
yUa demane hecht, nous laissames; 
&£ yljta detane hecht, vous laiss&tes ; 
&»4 ^La deiaite fcecfct, ils laisserent. 



La presence de ces pronoms exige que le verbe 
se mette toujours apocop^. Quelques dialectes siaves 1 
ont la meine espfece de pronoms , qu il faudralt ap- 
peler verbaux , vu qu ils ne s'emploient qu'avec un 
verbe. 

34. On peut supprimer l'affixe * d, pourvu qu il 
soit remplaci par un substantif. Ainsi en mettant, 
par exemple, le mot ^j*** kheiou&te, tente, devant 
les pronoms personnels conjonciifs , et en le faisant 
suivre de ^jbfroutt, infinitif apocop£ de^jifroa- 
tynn , vendre , on s'exprimera tout aussi correctement 
que dans 1'exemple prudent, en disant : 

c^i a^a^. kheiouetemfbutt, je vendis ma tente; 
cjh^i oJji^aj>> kheiouetete Jroutt, tu vendis la tente; 
«y»jy-i j^A^. kheioueti Jroutt, il vendit sa tente; 
cjj^J (j\*£jj**- kheiouetmane froutt , nous vendimes nos 
tenths ; 

c^i (jwjl^^" kheiouettane Jroutt, vous vendites vos 
tentes ; 

1 Par exemple, on dit: iam byll, tys byll, on byll, mysmy byli, 
wyscie byli, oni byli. 
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<^$j-» (jW^j^^* kheioueliane froutt, ils vendirent leurs 
tentes. 

Nous en reparlerons au chapitre des verbes. 

35. Le pronom personnel conjonctif de la lepers, 
sing, p em se prononce quelquefois g mi, et aussi 
y* mou. 

C. PRONOMS REFLEOHIS. 

36. I] n'y a qu'un seul pronom r^fl^chi dans la 
langue kurde, k savoir :y±> kho, soi-meme. 

37. II ne se decline que conjointement avec 
d'autres pronoms , comme par exemple : 

PREMIERE PERSONNE. 

Singulier. 

Nom. +y±» khom, moi-m6me; 

G6n. *y±» JU ou g hi ou mdli khom, de moi-m6me; 

Dat. fy^ ** ^ khom, a moi-mfrne; 

Ace. i£y^> khomi, moi-m£me, 

Abl. *y±* *1 le khom, de moi-m6me; 

Loc. *«K*^> *1 le khomda, dans moi-mdme. 

PIurieL 

Nom. ^U^. khomane, nous-m6mes; 

Gen. ^ U^ JU ou 4 At ou md/i khomane, de nous-m&nes ; 
Dat. u^T^** ** be khomane, k nous-mimes; 

Ace. jU^k. khomani, nous-m&nes; 

Abl. u^!£** ^ le khomane, de nous-m&nes ; 

Loc. ft <XiU^k. id le khomannda, dans nous-m&nes. 
J. As. Extraitn 4. (1857.) 2 
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DEUXIEME PBBaONNE. 

Singulier. 
Nom. isy &J** khoi toi, toi-meme; 

G6n.^ {&*• JUou£ hi ou mdli khoi toi, de toi-meme; 
Dat. <£y* (gy*- *? be khoi toi, a toi-meme; 

Ace. j^3 j^i. khoii toii, toi-meme; 

Abl. ^y ^y^ *1 *« kho* toi, de toim&ne; 

Loc. «*>s>>> c£>^ ^ '• ^°* * 0, ^ a ' ^ ans toi-meine. 
Piuriel. 

Nom. fc)k>^ ^°^ nc > vous-memes; 

G6n. ^b>* Jl* ou £ fti ou mdli khotane, de vous-memes ; 

Dat. U^>^ ** ^ khotane, a vous-memes; 

Ace. j^* - khotani , vous-memes; 

Abl. (J^^ ^ ** khotane, de vous-memes; 

Loc. 5*Xjby*- *S Z« khotannda, dans vous-memes. 

TftOISlB*« PERSONftE. 

Singular. 

Nom. <£2^ khoi, lui-meme; 

Gen. i gy^ JU ou <$ fci ou rnali khoi, de lui-meme; 

Dat. <£>** *■* be khoi, a lui-meme; 

Ace. ds>** WoSj lui-meme; 

Abl. <&**> *i '« M**> de lui-meme; 

Loc. frtXd^ *J lekhoida, dans lui-m&ne. 

Pluriel. 

Nom. U^** *^»**»«* eux-fiMmes; 

Gen. uL^- ^ ou g hi on mWi khouutt, d'eux-m&aes ; 
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Dat. 0^£^ ** ^khoiane, a eux-memes ; 

Ace. J^^> khoiani, eux-memes; 

Abl. t)^^ ^ ^ khoiane, d'eux-memes ; 

Loc. B JsJU^. A le khoiannda, dans eux-memes. 

BEMABQ0E8 SDR LBS PRONOMS REFLBCHIS. 

38. M. Vullers a &e le premier k faire remarquer 1 
que le *j±> persan nest qu'un cas oblique de^» 
khou, form^ k la mani&re sanscrite , e'est-i-dire par 
1'adjonction de la consonne a d. En effet, on ren- 
contre ici le m£me forma tif a d, dont la presence 
est indispensable dans le locatif des trois personnes 
du pronom reftechi. 

39. Au nominatif pluriel du pronom r^fl^chi de 
la 3 6 personne uW - ** » on P eut substituer sa variante 
^luLj^. khoianiane. Exemple : 

*j& ijiy±> ij\*j\*f±* hhoianiane khochdhi, jlssmnaient 
trien entre eux (litter, eux-memes Wen s'aimaient), du verbe 
(gfU»jl i$*j±> khochevistine, aimer bien, cherir. 

40. Voici quelques locutions famili&res chez les 
Kurdes : 

*Sa {j)y=r <sy±* khoi djevane dekd, il ou elle se fait jeune, 
cest-a-dire s'habille, fait sa toilette. — <$[)y*? (£y^~ (£3j^ 
Ui abroui khoi bekhorai neba, ne te ravale pas pour rien (litte^ 
ralement : 1'bonneur ton propre gratuitement ne porte pas); 
lu neba, selon Ahmad Khan, est ici fomjju* meber, en per- 
san, ne porte pas. — -jj*. Oj^a^. khSiouetikhom, ma propre 
tente. 

1 Voyex ses Institut. Ungate pen. 
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Voici comment s'expriment en fran^ais les locu- 
tions suivantes : 

*i +y±» khom hm6, je suis ici moi-meme; 
*\ cy^jfc. khott lemt, tu es ici toi-meme; 
a! i£y±* khoi lemS, il est ici lui-meme; 
a! ^jU^. kkomane lemd, nous sommes ici nous-memes ; 
a! ^b^a* khotane lemS, vous 6tes ici vous-memes; 
aX qI^». khoiane lend, ils sont ici eux-memes. 

D. PRONOMS RELATIFS. 

41 . Les pronoms relatifs kurdes ressemblent aux 
pronoms relatifs persans, sauf une l^gfere modifica- 
tion de prononciation. 

42. iS'ke ou & fa« correspond au persan iS'ki, 
qui, lequel. 

43. ***> tchi correspond au persan *&»» tchi, que, 
quoi. 

44. Comme exemple de la d£clinaison de ces 
pronoms, nous donnons ici quelques phrases tra- 
duites du persan en kurde par Ahmed Khan : 

!:>£ jju* iu d)x>lxJU manqaieki kd cfcir deda, la vache 
qui donne du lait; o^Tju rj^ *^^W piaoueki ke 
tchaouempd (pour be) AouttJ'hommequemes yeux (mon ceil) 
ont vu; (£&>&!& « *Ju> djeiguehi ki dadenichi, Tendroit 
oii tu t'es assis , ou bien &&J* jy A-5W rou denichi, sur le- 
quel tu t'es assis; r<* — ^ ji^wb <^L* {g^> « <f)fft£^. 
kekimikd ki hebbi mni nakhoch khyst, le medecin dont la pi- 
lule m'a rendu malade (litter, me malade fit coucher) ; JljJ 
tst^Sd (*3^ *»$* 0-« xS^jneki ke myne donni (pour Q3& 
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dounene) tchaouem de koutt, la femme que monceila vue hier; 
»yuf±>* (£$) t*S &*j*~> bireki ki aoui de khoinaoua, le 
puits dont nous buvons Feau; o^l A a *jjj & \J6ybm\ 
astergan ki zor guichentt, les etoiles qui force (beaucoup) res- 
plendissent. 

Nota. Gomme nous 1'avons fait remarquer plus 
haut, {article d'unite* J ek fait ici fonction de 1'ar- 
ticle proprement dit, et, pour cette raison, il faut 
le traduire par le, la. 

Puisque nous navons pas encore donne^ le para- 
digme des verbes , nous faisons observer que : 

taa deda est la 3* pers. sing, du pret. du verbe q)* done, 
donner; {£&j|& danichi, 3* pers. sing, du pret. du verbe 
(zfJ&tJ nychtene, s'asseoir, synonyme du verbe ( : fJSkJ ^ rou 
nychtene, s'asseoir dessus; o» >«*,> khyst, 3 - pers. sing, du 
pret. du verbe transitif (Jm* khystyne, faire coucher, cor- 
respondant au persan ^*X-ajL)^— ^ khdbdniden; *y X &^ s 
de khoinaoua, 3 e pers. plur. du present du verbe ^*jl>»» 
*jl khoardyne aoua, en persan ybjj-s** <->) db khourden, 
boire de 1'eau; g / J&j S ^ guSichentt , 3* pers. plur. du present 
du verbe (£ 9 &jS~gue'ichyne , scintiller, briller. 

45. Le pronom relatif &, devant se trouver k 
la suite de ijSjjto her kes, quiconque, ou de &^j* 
her tchi, quoique, peut etre omis ou conserve* 4 vo- 
lonte. Exemples : 

*jt &** !$ (j»Sj'& heher kes ( ki) gue'ichti l bezS, dis a 
chacun que tu auras rencontre (litter, achaque personne tu 

1 Du verbe { j<£j^(jutichtene , parvenir a, atteindre. 
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serais arml, dis); Jty? g <ZA3y& ***>j* her tchi guyr- 
tett hi toii, tout ce que tu aurais empoign£ est a toi (litter, 
quoi que tu empoignerais tien est); x-j^ (j*5ji her kes 
heU, qui que ce soit (litter, quiconque soit). 

^^X* A^5* CMN^ ^ 3^ »S ySj& iL^y+J-k 

fermouid her kes hi piaou oujine dest dekouU bekoujine, il or- 
donna : chaque personne qui, homme ou femme, tomberait 
entre les mains, tuez! 

46. Nous avons d&]& dit que les Kurdes pronon- 
cent leur pronom relatif, tantot i&ke et tan tot £kdi. 
Voici quelques locutions pouvant servir d'exemple 
pour ce qui concerne f usage grammatical de £kei. 
Exemples : 

<£)j)late. d &*> j3 & i£~ JjUU tufengui ki kei to pdiei de 
khaoezy, le fusil que tu fais tirer; <£>a &jpS tt* <J>t«XJL* 
mendari ki ke ktebeki deri, Tenfant qui a d^chire* un iivre; 
jf^»* *^U»>> <X dL*JuS~Afeiift4 Arat to teio(U (dedans, 
dans lequel) de khoani, le livre que tu lis. 

E. PRONOMS D^MONSTRATIFS. 

47. Le pronom d&nonstratif pour designer ies 
objets rapproch^s est *»l am, celui-ci, celie-ci, ceci. 

48. Lorsqu'il s'agit dun objet plus £loign^, on 
dit *$S aoua, celui-l&, celie-l&, cela. 

49. La d^clinaison de ces deux pronom; n'oflre 
aucune irregularity. 
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PRONOMS DEMONSTRATES DBS OBJETS PROCHES. 

Singulier. 

Norn. +) am, celui-ci; 

G&i. jit £ hi am, de celui-ci ; 

Dat. f»l Aj be am, k celui-ci; 

Ace. &) ami, celui-ci; 

Abl. *l *1 le am, par celui-ci; 

Loc. I*)wtt *J b amaa, dans celuici. 

Phirid. ' 

Nom. ^Ut amane, ceux-ci; 
Gen. (jl*\ g hi amane, de ceux-ci; 
Dat. ^U) Xj he amane, a ceux-ci; 
Ace. jU) amani, ceux-ci; 

Abl. yUl ii le amane, de ceux-ci; 
Loc. liXjU) jj & amanda, dans ceux-ci. 

PRONOMS DEMONSTRATES DBS OBJETS ELOIGN R3. 

Singulier. 
Nom. 3 1 et 83T aooa et aoa, celui-la; 
Gen. 5^) £ fti aooa, de celui-la; 
Dat. *j> ** te aoua, a celui-la; 
Ace. ^gjl oooi* celui-la; 

Abl. *y\ ji te aoua, de celui-te; 
Loc. Ia$t *1 fc etouda, dans oehnda. 

Pluriel. 
Nona. (^tjt apuane, oeux-la; 
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Gen. 0^1 <§ &i aouane, de ceux-la; 
Dat. ^1^1 ju ta aouane , a ceux-la; 
Ace. jl^t aouani, ceux-la ; 

Abl. yl^J *1 fe aouane, de ceux-la; 
Loc. tOsif^l id te aouannda, dans ceux-la. 

Exemples : 

u' O^b fc>k' (Jfc— £-** ^t^l aouane spine amane racherie, 
ceux-la sont Wanes, ceux-ci sont noirs. — jfcAg *J *3yljl 
{jy**s **5l aouane ke le pitch eemd deboune, ceux qui exis- 
taient avanl nous. 

50. ^IjT aouane est synonyme de yi&keiane, 
ceux-li. 

F. PRONOMS INTERROGATES. 

51. Le pronom interrogatif Jfkam, lequel? la- 
quelle? au pluriel <j\-+*K kamidne, se decline comme 
le demonstratif pi am. Voici quelques exemples de 
son emploi : 

oJjjl K*K kami aouratt, quelle est cette province? — *1 
c^5jl^L^ c^JL5l jJkxJLs*- *tf Ze Aram djenguelda keoutt 
tchaou pi koutt, dans quel bois as-tu vu la perdrix (litter, 
dans le milieu duquel bois la perdrix (keutt) Toeil apercut) ? 

c^jjb ca^A^I *tf AX^ ^ kho bgue kam ichett tdou 
hyrt, dis, toi-meme, si tu as jamais fini une affaire (litter, 
toi-meme dis laquelle ton affaire (ich) accomplissement fit)? 

52. L*emploi des pronoms interrogatifs XS" ki et 
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xa- tchi, ressemble k celui des interrogates persans 
& hi, qui, x&* tchi, quoi. Exemples: 

a$jS **> Atf 4 deroa, qui est-ce qui marche ? (•jy^ aVroa, 
du verbe ^j^ roi>i, marcher). — *»>a A^ teW <fer&, que 
dis-tuP — jt>»» <£* £f (£*3iS^ *=*> tcJU hiebi ke deikhoani, 
quel est le livre que tu lis? — ta ^^3 *J *& ktele toi da, 
qui est-ce qui t*a firappe? (la <£j3 *J te tor da, pour c^-5 
\**A:toi Uda, du verbe ^*^*J leedene, frapper). — g 
*!&hi ke* 4, a qui appartient-il P (mot a mot : cujus est?). — 
!*:> j£~Aj be ke'deda, a qui a-t-ildonne? — owfi^tz* & 
ke ett keacht, qu as-tu tue P — c^xbju cv *5« le ke ett bisie, 
de qui as-tu entendu P — cmwu>j «• xS~*i +—. Aj A3 ne za- 
nem hki em biste, je ne sais pas de qui j'ai entendu P — *3*1 
c»^a5j3 2d k4 ouerguyrt, de qui Ta-t-il prisi^ («*^a5jj> ower 
gayrt, du verbe (j3j*5jj ouerguyrtyne, enlever, prendre). — 
o^T^U tS A le ke mane gouit, de qui avons-nous parl6P 
— *ySz *S Aj&fykr le ki dekioua, a qui penses-tu? 
(litter, la pensee de qui fais-tu ? *ySz> dekioua, V pers. sing. 
pr£s. du verbe irregulier q3jZ tyrtyne , ou ybj^kyrdyne, 
faire). 

53. Lmterrogatif lequel, iaquelle d'entre eux, se 
rend en kurde par le pluriel ^U*tf, que nous con- 
naissons deji. Exemples : 

cjj^ST ^LuJ^ kamiane gouti, lequel d'entre eux a ditP — 
lyis yS f£}\ (j\-!**^ kamiane aoui to deieva, lequel d'entre 
eux ((£3! aoui, de celui-ia) te plait ? 

54. Au lieu de *&. tchi, on peut aussi dire y^ 
tchou. Exemples : 
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^jW 3^* tchou piaouekd, ou bien *y*> d^Lft-j piaouek 
tchoue, qu est-ce que cet homme? (Par an idiotisme propre 
a la langue kurde, on dit : ^^J *-=?» ^^H piaouek tchd 
Idound, quel est cet homme ? litter. Thomme de quelle cou- 
leur est-il?) 

G. PRONOMS INDEFINIS. 

55. a£aS" kike, place immediatement apres uu 
substantif, correspond au pronom ind^fini l'autre. 
Exemples : 

aS^P *£Xlj rengue kite, une autre couleur; *^p <tf*&6a» 
ibhichii kikd, une autre chose; Ailu A£^~^**»t «pe &W 
beiand\ amene un autre cheval. 

*X£"c*&*&. ^Xj^U^ *£ftS* c *& ftg i (^^ feu*wtc 
tchichtd kikd on tchaou pekoutyne tchichtd kikd, autre chose est 
entendre, et autre chose voir de ses yeux ((^3^ pekoutym* 
I'infinitif precede de la preposition t^bdoxx^ pd, du verbe 
yS^keufyne, tomber dessus). 

56. Le persan^Jl^«>v£j iekdiguer se rend en kurde 
jjXj iek tyr, comme »<y+#.jj& *5 le iektyr iandd, ils 

se frappaient Tun lautre (du verbe ^«fc*l leed&ne, 
frapper). 

57. Le pronom indefini &**i\ ufa\ autre, du vo- 
cabulaire de Garzoni, ne semploiequ'adverbialement 
dans le dialecte de Solemianie, et signifie encore, 
derechef. Exemple : 

»2* A£». &<>*?) idi tchd devd, que veux-tu encore? 

1 *iLo beiani, imperatifdu verbe ^L* tanane, amener,apporter; 
a Uj $ deenam, j'apporte, a U& Aeenam, j'apporterai, etc. 



Digitized by LjOOQ 1C 



— 27 — 



VI. VERBES. 



58. La racine pr&&it et la racine aoriste d'un 
verbe servent de base au paradigme de ce verbe, 
comrae chez les Persans. Cependant, ies prefixes 
verbaux et 1'inflexion de ia conjugaison kurde sont 
assujettis h des regies diff&entes et que je n'ai pas 
pu pr^ciser, vu l'insuffisance de mes sources. Je me 
bornerai done & donner les paradigmes.de six verbes 
kurdes, tels qu'ils m'ont 6t& dict£s par Ahmed Khan. 

59. De meme que dans toutes les langues con- 
nues, le verbe fjyt boun, etre, exister, est irr^gulier 
et d&ectueux. 

A. PARADIGME DU VERBE yy* BOUlf, ETRE. 
IlfFINITIF. 

ijyj boan, &re. 

PRESENT. 

*•£ hem, je suis; 
^ hei, tu es; 
xk& ou I hiid ou i, fl est; 
lgx& 'hine, nous sommes; 
0^ lt)l eoua hem, vous dies; 
(j4 ^jt^l eouane hene, its, eHes sont. 

Exemples : 

(j*y> (jA tji eoua hene boa myne, vous £tes avec rnoi, 
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vous 6tes mon partisan; ($* y* && (jty eouane hene bou. 
myne, ils sont pour moi, mes partisans. 

Pour interroger, on dit: 

j©3 qa myne kirn* qui suis-je, moi? — gtofS yi to kiii, 
qui es-tu ? — A^ JuSy dou kieie, qui est-fl ? — A£A^» $ Aw* 
to^ id, quest -ce que cela? — *jo xcf eemd keem, qui 
sommes-nous? — ^^aj 5j^>f eeon^ /re enc, qui Gtes-vous? 
— y^a^^l^) douane keene , qui sont-ils, ellesP 

Pour designer la presence de quelqu'un, on dit: 

i^t mynem, me voici; ^yi toi, te voici; *j>i aoud,\e voici; 
* **»>) &m«? em, nous voici; {J**$y\ eoud ene, vous voici; 
Uub' aouanene, les voici. 

juu* t^ljL* *J (j+Skes le marava hid, y a-t-il quelqu'un 
dans la maisonP — Jui tj^jU* *J (juS kes le marava nid, 
il ny a personne a la maison (litter, dans rinterieur). — 
g)j& tgSjS^kardi dezani, savez-vous la langue kurde? — 
ftitjj nizanem, je ne la sais point. 

IMPARFAIT ET PRET&MT. 

+y> bourn , j'etais , je fus ; 

i$yt boui, tu e'tais, tu fus; 

yi boa, il £tait, il fut; 

(gtyi bouine, nous £tions, nous fumes; 

l%}*> boudoune, ) . . r . 

, , } vous etiez, vous lutes; 

et aussi ^jy9 I31 aoua boune, ) 

yy* y\}\ aouane boune, ils elaient, ils furent. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 

+y> yi boa bourn, j'avais ete; 
<£y> y> boa boai, tu avais e"t£; 
y$ y> boa boa, il avait &&; 
QjSyi yi boa bouine, nous, avions 6te\ 
ijyi y* '^' ooaa 6on bonne, vous aviez &6; 
q^j ^j ^1^1 aoaane boufyoane, ils avaient 6t6. 

FCTDB. 

^^ ddboum, je serai; 
^j^ ddboai, tu seras ; 

^^ dSboa, il sera; 
(£££j* dSboaine, nous serons; 
(j^^I^I aoua deboune , vous serez; 
UL*^ u'-?' aoaane dSboane, ils seront. 
imp&hatif. 
*j Ay 6464, sois; 
to &> by b4, qu il soit; 

(jv? x> 6e ty/ie, que nous*soyons, que vous soyez, 
qu ils soient. 

PROHIBITIF. 

Ax* m<#4, ne sois pas , pour toutes les personnes. 

On dit aussi : 

a^i x#J lemd m4b4, ne sois pas ici ; et, a la 3 s pers. (avec 
la negation ^ n ), Ax* a*J fem4 neW, qu'il ne soit pas ici. 

60. Le conditionnel dun verbe kurde est iden- 
tique avec le futur. Exemples : 
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*^d A£^4* ji £ jS\ eguer aou lent beheyaid deboum, 
s'il n'avait pas empeche\ j*y serais. — a! ySjS* c^aS"*^ 
Aglg^? dem guyHt eguer to lemd bouyait, j'aurai* pris, si tu 
6tais ici. — /*W^-Ja jt Agl^yJ »X ^\ jS\ egaer aou lemd 
nebouyaie' ez da noustym, s'il n*6tait pas ici, moi, je dormi- 
rais. — **\s yj *&\&* * j\y»j5\ eguer toar de boayaid 
lem dadd, s'il monlait a cheval, je 1'aurais frapp6 (lemdadd 
pour emddlddd). 

61. Je crois, sans pouvoirTaffirmer, que le par- 
ticipe passe du verbe substantif yy* boan, est a^I^ 
bouyate. Quoi qu'il en soit , il est certain que a^L^ 
bony aid, pr£c£d6 des pronoms personnels et des pro- 
noms verbaux ($33), se conjugue corome on vient 
de le voir dans les deraiers exemples. 

B. PARADIGME DU VERBE y*j\y±> KHOARDYNB, MANGER. 

62. On distingue ici facilement les deux racines 
de la conjugaison persane ($ 48), racine aoriste ^-£* 
khou et la racine pr^t^rit *ji>^». 



ijSjijA, khoardyne, manger. 

PARTICIPE PASSE. 

6SJly±. khoardd, mang£. 

PRESENT ET FOTUR. 

fys*.* dekhoum, je mange, je mangerai ; 
i£y±»z> dekhoi, tu manges , tu mangeras ; 
\y±*s dekhod. it mange , il mangera ; 
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/j^j*.^ dekhoine, nous mangeons, nous mangerons; 
{jy±-t> IjJ eoua dekhoune, vous mangez, vous mangerez; 
{jy*r* u'-?' toaane dekhoune, Us mangent, its mangeront. 



IMPABVAIT. 



.•djt^. khoardem, je mangeais; 
c^t^*. khoardett, tu mangeais; 
d^t^jk. khoardd, il mangeait; 
- U^t»£» hhoardima, nous mangions ; 
l#d)t^. khoardtd, vous mangiez; 
Ldjt^. khoardya, ils mangeaient. 

pmVr&RiT. 

^1^^. «•* ifom khoard, ]e mangeai; 
*)!>*> «£>* cfett khoard, tu mangeas; 
*>t^ ^ dei khoard, ilmangea; 
^t^^. (^Ud demane khoard, nous mangeames; 
^fj^. (jk* detane khoard, vous mangeates; 
*)ly^> (jW <feione khoard, ils mangerent. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

(•^ •^tjJfc* khoardd bourn, j'avais mangel 
cj^j ft^jt^j*. khordd boutt, tu avais mange; 

tgpi *$j\j±. khoardd boai, il avait mang6; 
ij\"y> *&j\y±* khoardd boamane, nous avions mang6; 

byj **j\y±> khoardd bouta, vous aviez mang6; 
ok}* **jly±> khoardd boaiane, ils avaient mangel 

I MP iR ATI p. 

y*? bkhd, mange; 

\y& bkhod, qu'il mange; 
4$ji*? 6ArAoi, mangeons; 
j£^ bkhSou, qu'ils mangenl. 
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PROHIBITIP. 



y£ mkho, ne mange pas; 
\y& nkhoa, qu'il ne mange pas ; 
(£y& nkhoi, ne mangeons pas; 
$y& nkhdou, qu'ils ne mangent pas. 

53. Pour donner plus d'£nergie & Tordre, soit 
positif, soit n^gatif, Ton se sert du pr^fixe * d£. 
Exemples : 

yJ&s de bkho, mange donc;y-&* de mkho, ne mange 
point; KLm\y>b\j ra bevastS, arr£te*toi ; *X**\jj*$\j ramevastd, 
n'arr&e pas toi. 

54. Les temps du mode optatif sont les memes 
que ceux de i'indicatif. 

55. Pour former le conditionnel , on met jS^ 
eguer devant un temps pass^. Exemple : 

A^bufegj }\ jS\ *j)j±» p* dem khoard eguer aou behech- 
tatt, je mangerais s'il me le permettait. 

56. Ahmed Khan pense qui! ny a aucune forme 
particuliere pour designer raction k venir, et que 
tous les futurs kurdes font autant de presents, et 
vice versa. 

C. PARADIGME DU VERBE (Ji\& HATYNE, VENIR \ 

57. Le verbe (^U hatyne, venir, offre cette prin- 

1 Le verbe <aj*U a deux formes pour son temps present; une 
que nous avons donnee, et 1'autre qui est * J *} dem oava, je 
viens; desiouva, tu viens, etc. 
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cipale irr^gularite cpj& Timp^ratif Yh aspir^e » , fce 
change en ^ i. 

1NPIN1TIF. 

^s\^ hatyne,' venir. 

PARTIC1PB PASSE. 

A3l* fta#, venu. 

PRESENT ET FUTOR. 

*Uta deham , je viens,je viendrai; • 
<£&££ cfeiei, tu viens, tu viendras; 

c^Aj»^ deiett, il vient, il viendra; 

« 

^Ag* deieine, nous venons, nous viendrons; 
y^a^ ctee/ie, vousvenez, vous viendrez; 
^•* deene, ils viennent, ils viendront. 

IMPARFAIT ET CONDITIONAL. 

rfoUft hatym, je venais, je viendrais; 
^Uft &a/y, tu venais, tu viendrais; 
c^ta /ia«, il venait, il viendrait; 
(j^Uft hatyne, nous venions, nous viendrjons; 
lg$\& hatene, vous veniez, vous viendriez; 
^jU5 ^jt^t eouane hatene, ils venaient, ils viendraient. 

PRETERIT. 

AJ'Uft* dekaiym , je vins; 
^jUfc* dehaty, tu vins; 
<^>Uftd dehatt, il vint; • 

(jvjU&:> dehatyne, nous vinmes; 
(^U5 ^ dehatine, vous vintes ; 
(£3l£* ^1^1 eoaane dehatyne , ils vinreni* 
J. As. Extrait n° k. (1857.) 3 
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plus-que-parfXit. 

+y> Aj'l£ hatd bowrn, j*6tais venu; 
cj^j Aj*U& hatd boutt, tu etais venu; 
^y AjUft Aaf4 &oay, il £ tait venu ; 
^jj Aj'Uft hatd bouine, nous etions venus; 
yy* Ki\sb hatd bou&ne, vous 6tiez venus ; 
^j^j Aj'Ufc Jia# bouene, ils etaient venus. 

IMFERAT1F. 

^iu 6e^, viens; 

os>Aj beiete, qu'il vienne; 

^Aa^ beieine, venons; 

a3aa> beiend, venec; 

Ai*^ (jl^^ eouane beiene, qu'ils vienaeni. 

D. PARADIGME DD VERBE (jX &d * HECHTENE, LAISSER 
S^CHAPPER. 

58. Le temps present du verbe ^. ,a A» hechttne, 
laisser s'echapper, lacher, prend unj r el change 
le * h aspir^e en L Ahmed Khan ne pouvait pas se 
rappeler Timp^ratif dece verbe. Je crois quil doit 
etre j4> bhit y car Fimperatif persan de (j£& & fcicfc- 
tkne est S& hil, et les Kurdes changentsouvent I en r. 

INP1NITIF. 

yj&Jb hechtene, lacher. 

PART1C1PE PASSE. 

XL&4 hechtd, Jache. 

PRESENT ET FUTCR. 

#yji dderem, je iache, je lacherat; - 
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4<fj£ dedri, tu laches, lu lacheras; 
*j5$ dddre, il lache, il lachera; 
(gtjSs dierine, nous lachons, nous lacherons; 
ca^j^ deeritt, vous lachez, vous lacherez; 
ijjSs dderene, ils lachent, ils lacheront. 

IMPARFAIT ET CONDITIONAL. 

fx&J> hechtem, je lachais, je lacherais; 

ouu&& hechtett, tu lachais, tu lacherais; 

JjJZJb hechti, il lachait, il lacherait; 

y\+jJS+& hechtemane *nous lachions, nous iacherions; 

^buu&4 hechtetane, vous iachiez, vous lacheriez; 

y\juL&J> hechtidne, ils lachaient, ils lacheraient. 

PRETERIT. 

-:> dem hecht, je lachai ; 
<^>s dett hecht, pi iachas; 
&$ dei hecht, il lacha; 
^Ua demane l\echt, nous lachames; 
^*s detane hecht, vous Achates; 
^U^ tfeiaite hecht, ils lacherent. 

PLOS-QUE-PARFA1T. 

*^» AX&jf> /iec/i^ 6oam, j'avais Igche; 

o^j Xa**A tac/tfef fcoaft, tu avais lach6 ; 

^j X jL& J > hechti houi, il avait lach6; 
(jUjj »&&Jb hechtd houmane, nous avions lach£; 
mI*jj A xAJb hechte 1 boutane, vous aviez lach£; 
(jL»^j J U& & ftecftte bouiane, ils avaient lache\ 

e. paradigme Dif verbe 0^p kyrdyne , FAIRE. 

59. La racine aoriste du verbe y>^tyrdy finest 
*i) fee, et la racine pr&^rit zjS^lyrd. • 

3. 
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INFIMT1F. 

{a*J5 kyrdyne, fa ire. 

participe passe. 

d^^ kyrdd, "fait. 

PRESENT ET FUTUR. 

a5^> dekem , je fais , je ferai ; 

£* dekei, tu fais, tu feras; 

& deka, il fait,il fera; 

(jS* dekSine, nous faisons, nous ferons; 

CHpd dekiite, vous faites, vous ferez; 

0^ dekane, ils font, ils feront. 

IMPARFAIT ET CONDITIONNEL. 

op p^ Jem AryW, je faisais, je ferais; 
c^5^c^^ «fett fyrt> tn faisais , tu ferais ; 

*z>j5 ig* <Ui kyrt, il faisait, il ferait; 
\&jS> ^U^ demon kyrt, nQus faisions, nous ferions; 
c^p ^jb^ detane kyrt, vous faisiez, vous feriez; 
Cy^j ^L* tfeiane Ayrt, ils faisaieut, ils feraient. 

PRETERIT. 

fbjfkyrdym, je fis; 
129SJ2 kyrdytt, tu fis; 
&SJS kyrdi, il fit; 
^jU^p kyrdymdne, nous fimes; 
IjksjJ kyrdytdne, vous fites; 
ij\*Sj2 kyrdyane , ils firent. 

PLUS -QDE-PARFAIT. 

^ 5*jS kyrdd boom, j'avajs fait; 
cj^j »^p fyrt& tout/, tu avais fait; 
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igy! **J> kyrdi boui, il avait fait; 
{j\*y> *$jJ kyrde boumane, nous avions fait; 
ybjj ibjl kirdS boutane, vous aviez fail; 
{j\>j> *$r* kirdt bouiane, ils avaient fait. 

IMPERATIF. 

d* cfefo*, fais; 
fco beka, qu'il fasse; 
(^v& bekine, faisons; 
c^aXj bekeitt, faites; 
osaC bekent, qu'ils fassent. 

PROHIBITIF. 

*il>. m*A^, ne fais pas; 
feo ne&a, qu'il ne fasse pas; 
(^v& nekine, ne faisons pas; 
cu^i nekeit, ne faites pas ; 
caa& nekientt, qu'ils ne fassent pas. 

E. PARADIGMS DU VERBE ^f* DANE, DONNER. 

59. Le participe pass£ du verbe y!a dune, don- 
ner, se forme irr^guii&rement. 

INPINITIF. 

k>la dam, donner. 

PARTICIPE PASSE. 

ta. da j donn£. 

PRESENT ET FUTUR. 

-** dedeme, je donne, je donnerai; 
&$* dedei, tu donnes, tu donneras; 
*ss dedd, il donne, il donnera; 
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^wdd dedeine, nous donnons, nous donnerons; 
c*A3d deteitt, vous donnez, tous donnerez; 
cA*3d detentt, ils donnent, ils donneront. 

I MP A RF AIT ET CONDITION NEL. 

Id -Id dam da, je donnais, je donnerais; 

Id «»d dett ia, tu donnais, tu donnerais; 

Id (£* ddi da, il donnait, il donnerait; 
Id ^Ud demane da, nous donnions, nous donnerions; 
Id ^l^ detane da, vous donniez, vous donneriez; 
'* (jl?^ <&Mwe <fa> ils donnaient, ils donneraient. 

PRETERIT. 

-Id dam, je donnai; 
c»ld ddte, tu donnas; 
<$ld oaf, il donna; 
^Ltld damdne, nous donnames; 
^Ibld datane, vous donnites; 
(jLld daiane, ils donnerent. 

PLUS-QGE-PARFAIT. 

-^ Id a* bourn , j'avais donn£; 

v^j U <2a (oatt, tu avais donne ; 

igy* Id aa toai, il avait donne; 
0U3J Id (2a boamane, nous avions donn£; 
^b^j Id aa boutane, vous aviez donn6; 
t)k^ '^ ^ bouiane, ils avaient donne. 

IMPERATIF. 

««>y 6eaV, donne; 

I«Xj Wa, qu'il donne; 

^Jso bedeine, donnons; 

cxjjJso bedeitt, donnez; 

cxjjy bedentt, qu'ils donnent. 
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G. PARAD1GME DU VERBE (jji-iwjl EOUI8TENB, DESIRER. 

60. Le verbe (jfc-n^l douistine, d&irer, deman- 
ded a pour racine aoriste, djt oue, et pour racine 
pr&t5rit JOUw^t eouiste. 

L'imperatif, k la 2 C personne du singulier, est 
*}{*} betouvd, pour heonvi. 



(jp-*^l douistene, desirer. 

PARTICIPE PASSE. 

AJuMjt eouutd, desired 

PRESENT. 

*jl -:> dem ^oii^, je desire; 

ftjl v^>a efcrt &a^ , tu desires ; 

ftjl i$s dei dve, il desire; 

*j? (jU^ demdne 4v6, nous desirons; 

*j' 0^ <fefd/ie &tf, vous desirez; 

*j' 0^ iWmww evd, ils desirent 

1MPARFA1T ET CONDITiOKNEL, 

Om4m^I ** dem loirot , je desirais , je desirerais ; 

c^AM^t vs>a cfett ionist, tu desirais, tu desirerais; 

ot^l ^d (fei &ui5f, il d£sirait, il desirerait; 
c^cm^ t (jU ^ ddmane 4ouist, nous desirions , nous desirerions ; 
cM^to^t q\>*^ c&lam touist, vous ^desiriez,* vous desireriez; 
*2*wjJ 0^ d#a/ie ^oazrt, ils desiraient, ils desireraient. 

PRETERIT. 

f<**)\ iouistem , je desirai ; 
ouU^I eouistett, tu desires; 
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(jy**j\ douisti, il desira; 
^UjUwjI domstimane, nous desir&mes; 
qUaaw^I douisiitane, vous desir&tas; 
(jIa&amjI dousliane, ils desirerent. 

PLUS-QCE-PARFA1T. 

I»£j a&m^I doidstd bourn, j'avais desire, 
cj^j Aaam^I doaistd boutt, tu avais desire; 
^^j JOU^t douisld bom, il avait desire; 
^Ujj AXam^I doaistd boamane, nous avions desire; 
^b^ JUamjI douistd boutane, vous aviez desire; 
(jl»%^ J&wjt douistd bouiane, ils avaient desire. 

IMPER4T1F. 

*J£** betoae, desire; 

\^\ K> be douva, qu'il desire; 

5^1 (jUr bemane douvd, d&irons; 

*j' (j^H» 6etdn« douvd, desirez; 

*jl y W ieiane <&mW, qu'ils desirent. 

PROHIBITIF. 

ftjytj ndtouvd, ne desire pas ; 
Ij^t A3 n^ lotn>a, qu il ne desire pas ; 
ftjl fj\ji ndmane douvd, ne desirons pas ; 
*jl ^Laj n^n* ^oaW, ne desirez pas; 
•jl (j^*-> ndidne douvd, qu'ils ne desirent pas. 

Ahmed Khan ne pouvait pas s'expliquer pourquoi 
ce verbe, au prohibitif, a e personne singuiier, ne 
prend pas la n£gati<5n p m^, mais *> ne. 

H. PARADIGMS DU VERBE ^Sp* GOUTY NE, PARLER. 

61. Les deux racines de ce paradigme appartien- 
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nent £videmment k deux verbes, tfy> goutyne, sy- 
nonyme du persan &J&, etj* der, qui rappelle le 
p^a des Turcs orientaux et le « dire » des Francais. 

INFIN1TIP. 

(j3j* goutyne , parler. 

PARTICIPE PASSE. 

K$jS~' goutd , parte. 

PRESENT ET PUTGR. 

^/*j* derem, je parle, ou je dis; je parlerai, etc. ; 

i$j$ deri, tu paries, ou tu dis; 

lj& deri, il parle, ou il dit; 

(£-£;* derine, nousparlons, ou nousdisons; 

ca^j* deritt, vous parlez, ou vous dites; 

qj* derene, ils parlent, ou ils disent. 

IMPARFAIT ET COND1TIONNBL. 

cy 4d dem goutt, je parlais, je parlerais; 

tz^^c?* dett goutt, tu parlais, tu parlerais; 

s&yS \g& dei goutt, il parlait, il parlerait; 
<^>yS ^ U* demane goutt, nous pari ions , nous parierions ; 
a j-^(j^ <fe*a/w ^oatt, vous parliez, vous parleriez; 

cy^j ^La cfeiaite (joaft, ils parlaient, ils parleraient. 

PRETERIT. 

(•"3p> gouty m, je parlai; 

uJy goutett, tu parlas ; 

J^j goutei, il parla ; 

yUf^j goutmdne, nous parlames ; 
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^jUj^T goutetdne, vous parlates; 
*J&y goutid, its parlerent. 



PLCS-QCE-PARFAIT. 



+y> &3JJ gouid boom, j'avais parie; 

c^ A3^j jott(^ fomtf , tu avais parte ; 

fgyi X3jT goatd boui, il avait parte; 
yU^j AJp 9011^ boumane,. nous avions parte; 
<^>b^ *3j$~ goutd boutane, vous aviez parte; 
^l»£j *3yi gouti bouiane, ils avaient parte. 

impbratif. , 

*jj 6er^, parie; 
aj^> ftereie'^ qu'il parie ; 
^^j 6ereihe,park)ns; 
<^a->^j ieraf, parlez; 
c^J^j berentt, qu'ils par lent. 

PROHIBITIF. 

»^* mer^, ne parie pas; 

Aj^j nereid, qu'il ne parie pas; 

(j^j nerdine, ne parlons pas; 

ot^j nereitt, ne parlez pas; 

o^j nerentt, qu'ils ne parlent pas. 

En soumettant & 1' appreciation des orientalistes 
ces huit echantilions de conjugaison, tels qu'ils ont 
et£ dict^s par Ahmed Khan , nous ne pr&endons pas 
avoir ^puis^ le paradigm e kurde, qui parait etre riche 
et varte. Au contraire, je pense quil y &ura plus 
dune inexactitude k rectifier, aussitdt qu'on r^us 
sira k se pourvoir d'un nombre suffisant de textes 
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authentiques. La preuve en est que, dansdes exem 
pies recueillis de la bouchedes indigenes ,je trouve 
parfois des formes de conjugaison dont on pourrait 
deja completer notre paradigme. Ainsi , par exemple : 

\yl$$ aS jfi jj£-i ftkr U kd dekiova, a qui penses-tu? 
(litter, la pens^e de qui fais-tu ?). — I^Ssj jS \ aguere bekdva, 
allume, fais du feu. 

t^>jJ I^S| ag uerem kerdova, j'allumais; 
\)*JS ^jSS aguerett kerdova, tu allumais; 
lj^5 i£^\ agueri kerdova, il allumail; 
Ij^jS ^Uj5l aguermane kerdova, nous all umions; 
|^^5 ^bpt aguertane kerdova, vous allumiez; 
t^^p tj V"^ aguenane kerdova, its allumaient. 

Ou bien : 

^ujUfc &> j3 jS\ c^j 6$j\j±. +$ demkhoarddboutteguer 
to nd haitai, j'aurais mange\ si tu n'&ais pas venu. — ^o 
AjL^j aJL ji jS\ *^jp dem guyrtt eg tier to lemd bouiaid, 
j'aurais pris, si tu £tais ici. — <*U*jj:> jl &?\*yu &\ j\ jS\ 
eguer aou lemd nebouiaie ez (moi) de noustym, s'il n'etait pas 
ici, je dormirais. — 5^ l^^J a^U^j $ j]j*u jS\ eguer soar 
de bouiaid lent da dd, s'il 6 1 ait monte ( a cheval ) , j'aurais 
frappe , etc. etc. 

Or, nous ne trouvons point \j&$ dekiova, ^^5" 
kerdova, l>& bekeva, dans notre paradigme de y^5" 
kyrdyn , auquel ils appartiennent indubitablement, 
ni ^^Va haitai, dans le paradigme de ^Ufc hatyn, 
ni *$tfi bouiaid, *-jLj*> ndboaiaid, titftg^a deboaiaie, 
dans^^-f boun. 
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62. La conjugaison des verbes composes se fait 
comme en persan , c'est-i-dire que les prefixes ver- 
baux , et quelquefois le regime , doivent etre places 
au milieu du verbe et de la partie du discours de- 
clinable ou indeclinable qui entre dans la compo- 
sition de ce verbe. Exemple du verbe u«XaJ led&ne, 
frapper : 

J a y\ (S *m *1 le seguekane da, il bat les chiens. — &yS *1 
t* le tax da, ii t'a frapp4. — l«)c» *1 le m&da, ne frappe point. 

Exemple du verbe {j*^~ JbS~guech hyrdyne, scin- 
tiller, briller (litter, faire 1 eclat) : 

Ij^m jjuSjfi^-^ hherouz guech bekdrova, la braise scin- 
tille. 

Exemple du verbe qJ$+!^>\j rakhichyne, setendre, 
s'allonger : 

x&jv^&Ij radekhichem , je m'&ends, etc. 

63. Le mode optatif se forme, comme en per- 
san, moyennant la conjonction *£-&% kachkd. 
Exemples : 

K*\ A^UjUd *Sj5& kachkt dehatiaiS emi (tous), plaise a 
Pieu qu'ils viennent tous! — ^— n^Jd o^Jl *±J5& kachki 
enett (cela) denoussine, ah ! que n'eussent-ils pas £crit! 

64. II faut, se dit en kurde ju->* debit; il ne faut 
pas, Jul x> ne ebi; il convient, ju-£* deckii; il ne 
convient pas, J&*j nechiL 
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VIII. ADVERBES. 

65. Les adverbes de temps kurdes sont presque 
tous d'origine persane ou arabe : 

y^A emrou, aujourd'hui; 
^^S-«> sbhdi, ou (jv^S-«0 sbhdin, demain; 
^La^S««« j* dou sbhSini, apres-demain ; 
^jl^s«^ *— *»» ^ sbheini, dans tiro jours d'ici; 

ci)jj^ ^*£ chdonroujek (une nuit et un jour), 1'espace 

de vingt-quatre beures; 
^jl»L ^j 6m baiane, ai'aube du jour 1 ; 
jlwwtt wwar, cette, ann£e; 
jL par, 1'annee derniere; 
j[fb> pirar, Favaiit-derniere annee; 
<i)jj^ ^$ hemorojek, tous les jours; 
<£j) 2:01, ou j£ zo , vite ; 
**XjL*^^l^. tchaou kotchandS, dans un clin d'oeil (de 
04>s-Aa^5^ A:o<cfcan(fyw,fermer); 
^&utl emcfafou,cettenuit; 
^a Joa^f, ou (^^> douSin, hier; 
<£j^l adoui, avant-hier; 
A*?r djumd, semaine; 
aa^tI amdjumd, *cette semaine; 
jgj Xfy nimdro, a midi; 

jlji^t eoaonar, a la tombee de la nuit; 
y» *yu nioudchdou, a la brume, a minuit; 
siCjj^ dren^/tard; 
(j&t^A hevach, lentement; 

1 Synonyme de (^Jj'jf^ud legar guezing, de vlxJ fe^ar, avec, et 
uJoy lezing, premieres fueursdu jour: (JftZ <£j'jf^SZj legar <jae-» 
ting detchmi,')e partirai ( cX ??3 detchmi) a 1'aube du jour. 
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Ajy>»A.«l emiestd, a present; 
/jUiL 2ii Upachane, apres; 

IjfrL pacfe, ou ^jJUa^ j»iec/i, avant; 
*<X«»A£ 2(1 Upiechdd, avant de. . .; 

{frjt* daim, ou A-&4 hdmichd, toujours; 
tj\*+js dicdne, .encore; c»l£ ^jL*j> dipdne /iatt,U 
est venu derechef ; 
j&Jtfj oa^tyc/ijquelquefois; 
j$\s>.j3jj zotereQhatere, o\*jj\^j3jj b *d zotere 
tchatere, plus c est vite et mieux c'est; 
<£ Aritf, qqand? J" t* fa *i#,jusqu a quand? 

66. Les adverbes de lieu sont : 

sA^j nizik, pres; 

~) Ji) zor rc # tt ^> ou *\)J£) zor m &* i * 11 (^ lter - 
beaucoup de chemin est) ; 
-a J^xj piech dem, pres, tout pres (litter, avant la 
bouche); 
y* oUto puchteser, derriere (litter, a la nuque); 
jfcL pecfe, ou jfiuo piech, derriere; 
j^L 2(1 Id pechdou,piv derriere; 
X*l ^m^, ou &l fem^, ici ; 
*2}\ oud, la; 
*d ji& tar feme, ici-meme , de ce cote-ci ; synonyme 
de 1k*( emla; 
*ju' J* her 0UJ& > ** • ^ e ce c ^ te " J ^ ' synonyme de djjl I 
$ doud la; 

x£l leeme',en deqk; 

*2j\ 2(1 h! oud, au dela,etdanscet endroit; 

^ o^l aoudld, la-bas; 

4Xs>»^$ tamoa djigue, partout? 
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PHRAStfOLOGIE. 




I. 

DIALOGDE. 

Comment vousporlez-vous ? 

x-X-j c»-S» a» ta*-^. 2 Merci. La t&te me fait un 

peu mal. Je suis enrhume. 

Ou allez-YOus ? 

Je m'en vais chez moi pour 
prendre une medecine. II pa- 
rait que je me suis refroidi. 

D'oii venez-vous ? 
I. 

TRANSCRIPTION ET SENS LITTORAL. 

1. Keifett, ton &at; khoch, bon; 4, est. 

2. Khoda ,Dieu; khochett, bon a toi; bek4, de m.3%57 qu'il fasse; 
nekhtekd, un peu; serem, ma tete; detch4, elle devient, elle fait, du 
verbe m*^- tchoeine, devenir, marcher, s'en aller (pers. (^o^);^- 
rametem 4, litter, le rhume a moi est. Les Kurdes disent proverbial e- 
ment 5 f*j a I \ ^f** 1 <j tt hemmetem ram board,] en suis quitte 
pour un enrouement,c'est-a-dire, je me suis tire de cette affaire plus 
facilement que je n'ai espe>e\ Hs disent aussi : 2jj +* fj\s o^lvAJ* 
be heramett rat bouird, il en fut quitte pour une bagatelle, litter, 
moyennantie rhume, il fit son chemin. 

3. XbiVou akoii (pers. L&)> ou, en quel endroit? detem, je vais, 
du verbe .>jU; malou4^ dans ma propri£te\ c'est-a-dire , chez moi; 
dekhonm, afin que je mange, du verbe q3sL^.; b4aql, a la raison, 
c'est-a-dire probablement ; sermam, le froia a moi; bourn, du verbe 
y+j , il est a moi. 

4. dei, tu vieng (pers. ^1), oVi verbe aottodyn, venir. 
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^Ijyt-^j^^t ^b!)^ ^ 5 J'arrive du bazar. Une ca- 

ravane est venue avec beau- 

JU ljU*j3jfe ^j 3 j JtfU. coup de marchandises de 

» ^ . .. ^^ Perse et d'Europe. Les bou- 

» U>* O" dy* ^ u 3 f^r tiquessontrempliesdechoses 

{d \y Sr3 JU <£*** bellC8 et neUVe8 ' • 

ou Wen ti ^^> c* •gv, ft 6 As-tuachet6quelque chose? 



*>k>«y C j 03-J *-^ 7 Comment acheterai-je, sans 

avoir un sou d'argent ? 
**j (*£? 

^tS^ljU^xi Jug *£> a>L 8 Jc n ai pas une obole a moi. 

Les marchands ne donnent 
t<KJ <£ljui* <£*£*»» rien gratuitement. 

*j& c^> oubien cxgjl^ 9 Veux-tu que je te pr&te 

de l'argeot? Tout ce que je 
possede est a toi. 






5. IA, prep, de; aoudym, j'arrive, je viens, synonyme de de- 
mouva; koatere , marchandise ; L u* henaoua, elle apporta; hatd,e&t 
venue; /r^ne frengai, europe'en; purine, ils soot pleins; ichecht 
(pers. v^)« une chose; tchak, beau; djvane, frais, neuf, jeune. 

6. Hitchett keri, as-tu achete* quelque chose? de fceri/w (pers. 

7. Tchdloune, quelle couleur? c*est~a-dire de quelle maniere, 
comment? par^ (turc para), argent; em m*', it n'est pas a moi. 

8. Em piid nebou, je n ai rien sur moi ; hicht, aucune chose , rien ; 
khorai, gratuitement , pour rien. 

9. Draouytt, ton argent, ou bien zertt, ton or; deve 1 , d&ires-tu? 
du verbe eouistkne, d£sirer ; bytt, pour *Xj , a toi ; dem, que je donne, 
du verbe (^i3, donner; bq aerz,h litre de pr&; myne, pron. poss. le 
mien; hito, gemtif absolu de to, de toi ; le tien, U\ est, appartient. 
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*»&-* ou bicn fcJS*? *** 1° Allons dans une boulange- 

. m , . % rie pour acheter du pain. 

<£^ «b 

Lv ;l^x nl ^j* jfr fo ii Asseyons-nous dans la bou- 

tique du r6tisseur.Tuy man- 
<£J^ 3^5 »' ** <5"?*** & geras du riz avec de 1'agneau 

o^Uj ^L^^L j— xJ 12 Avec des aubergines et du 

lait caille\ tu boiras de Tes- 
>y+&}** u -wmtiK^t C4^am sence de fleurs de saule. 

II. 
SI J'&TAIS PACHA. 

J^l^t^ Ifib (^ 5)1 Ahl si j'etais pacha ! 

a ^t— JJ» cjl;^ 2 Sais-tu ce que je ferais ? Je 



10-12. Be#, viens (pers. (^);&etcAine,partons,allons-nous-en, 
du verbe Mja» , synonyme de ^jjo heroine (de <jwj*v marcher) ; 
le pieda, ala recherche, apres; oekrine, afin que nous achetions; 
koo^, adv. la , ou ; pkw, du riz cuit a 1'eau ; bkhoi, afin que tu manges 
(de (j^nL^.); fe^re, avec; 6er&n, agneau; badindjane , aubergine; 
bidmichn, eau de fleurs de saule, boisson favorite des Persans; be- 
kholnava, tu boiras; de khoarcfene ava, avec l'n enphonique (pers. 
(33j^ol),boire. 

II. 

TRANSCRIPTION ET SENS LITTORAL. 

1. Boom aid, que j'eusse Ste", de ^«j. 

2. De zani, sais-tu? tchd emdekyrt, ce queje ferais; mezgaoutt, 
J. As. Extrait n° A. (i 857.) 4 
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*1 c^4cb> ^y£j> cj^u^t me ferais batir une mosquee 
*i . dans mon voisinage. 

i^jSz^sfSi yj\±* •jjl 3 Jemy ferais faire une mai- 

*j**jlj •j%^\^ Y^jU son - H y aurait une cour 8 P a " 

*^~~ *^ -<^"»-vr^ cieuse, avec un etang et un 
•j_J *J ^l^i a-j 4^— *■ jet d'eau au milieu. 

^mkKJI^ g n\ *j}j*& * Tous les jours, de bonne 

<*aS ,*L a! Ufib <i£\ *u, heure, je me ieyerais et, a 

jj-v iTv ~«y tj jeun, apres la pnere du ma- 

<S^& *^* ***& & *& tin, j'irais prendre un bain, 
jjb *»^*> Aju o^lc*- 5 On y verrait aussil6t un 

oJU?^^^ M>1> *> W* de bain venir * ma 
***" * ~J^ ^ rencontre et prendre mespan- 

•/— 5^ toufles. 

mosquee; it&mde&yrtt/ une (mosquee) je ferais; fe 116219, ex pro- 
pinqao, preside. 

3. Haouch, cour; gaoord, grand, spacieux; be bouaid, du verbe 
m*j; hdouz, eiang, piece d'eau \fowra, jet d'eau (arabe *)U*); fe 
ndouarasta, dans ie centre raeme (idiotisme kurde), litter, de f int£- 
rieur (neoaa ou n^tou ) t tout droit. 

4. Peihaldestem,$e me leverais, du verbe ^IjUJb 3 , se lever en 
sursaut, dont rirregularit6 consiste dans 1'intervention de la voyelle 
f a et de la consoune J I, present, haldestem, preterit ^y 4JwU ; 
imperatif<UUJ U, pn>hibitif«U-^UU» ; zi</, ventre; nachta, a jeun, 
qui n'a pris aucune nourriture; lepach ,avant(pers. <£&£ 3!); nieouj, 
priere (pers. ;Ui); detchme*, synonyme de dechme ,du verbe (j**. ou 
My6, aller. 

5. Tchaoutt pit dekouvd, du verbe compose* ^JX Aa^ Oj^ 
tchaoatt pid houtyne, voir, laisser ses yeux tomber sur quelque objet ; 
na^r, barbier, garcon de bains , dont le devoir consiste a raser et a 

masser les baigneurs; be piramoune (pers. (34MI /jf**Aj),venirala 
rencontre de quelquun; jpjf keonch (arabe »JiJa ), pantoufle, 
haldegra , il prit, du verbe compost &aZ guyrtyne, enlever, prendre; 
emporter quelque chose pour en avoir soin. 
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>•!** *»0jt5 *^-*** ° 

^&JK y*£k* ^s*y2**\ ou 



J'entre dans le bain , je me 
depouille de mes v&ements 
et me fais tout nu. 

Je me ceins les reins avec 
un tablier , j'entre dans I'inte- 
rieurdes bains et je m'y etends 
parterre. 

Le garden me verse de 1'eau 
tiede sur la t£te, il masse adroi- 
tement tous mes membres* il 
fait craquer toutes mes join- 
tures, mes genoux, mon 6pine 
dorsale, mon eou.mes coudes. 
Avec ungant en laine, il enleve 
r^piderme morte. 



6. Joar aoaa de dam, litter, dessous lui je donne, e'est-a-dire j*y 
entre [jour, pers. yj\ t dessous); djoul, vehement; da deknem,j6te, 
du verbe dakendine, depouiller, 6ter, Scorcher; room, nu; de ke~ 
mouva,)C me fais , present du verbe ylySV 

7. Pechtmar, serviette, tablier de bain; degaermava, je prends, 
present du verbe ^^gyrtyne; h6ouz khand, synonyme de khezane*, 
nom de cette partie des bains ou il y a tout ce qn'il faut pour se faire 
epiier, et une baignoire remplie d'eau cbaude; radehichem, du verbe 
rahichyne, s'&endre, se coucber de toute sa longueur. 

8. Aoui cheU, eau tiede; demckeU, du verbe .Jla chelene, p6trfr, 
macerer, masser ; djemouchgueke, jointure de deux os , litter, la place 
du mouvement; detakeeni, du verbe ,JU==>u takenyne, faire re"- 
sonner quelque cbose, produire du bruit; e/noom mes genoux; es- 
toum, mon cou; chane, dos, epine dorsale; anyche, coud*; kic4, 
bourse, se dit d'un gant grossierement tissu en fiis de laine, dont 
les baigneurs en Orient se font frotter la peau; char, dtoffe de taine 
(pers. J la ) , les Kurdes prononcent spuvent J I comma j r; tchirk, 
toute sorte de souillure , Ipiderme morte qui se laisse facilemeot 
enlever. 

4. 
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a U* ^a **?:> wTjaL *l 

JU; d^yi&S 11 



II me lave avec du saven. 
Je me fais epiler. II me peint 
les pieds et les mains avec du 
hena. II me rase proprement 
la tele, et il teint ma barbe 
avec du hena et du vesme\ 

Apres quo! , il me rafraichit 
la tete avec un peu deau 
froide. Je sors du bain tout 
propre et rajeuni. Je dejeune 
avec des confitures, et avec 
quelques friandises menues. 
Enfin , je fume trois ou quatre 
narguile* avant de me rendre 
a la salle d'audience, pour 
ecouter les plaignants. 

Les plaignants, un a un, ex- 



9. Darou, drogue, pour savon epilatoire, que les Persans appel- 
ant Z)J\pdei, pied; deguird, il prend, pour il peint, il enduit; 
ttmiz, propre, pur, synonyme de i&\j\ detachd, il rase,du verbe 
tachyne (pers. (^(Xa^IvJ); rdhne, barbe; dekt, il fait. 

10. Qedri iek, un peu; sard, frais, froid; ptida deU, il met 
dessuSjdu verbe pidda hyrdyn, mettre dessus, enfoncer; danWjje 
vais , je sors , du verbe ^j U ; bouava, je suis , du verbe q*j , etre ; 
deroua, dehors , par opposition a \%\a maroua, dedans. Cependant 
ce dernier mot s'emploie exclusivement en parlant de la partie intd- 
rieure dune maison , ou habitent les femmes; la partie exterieure, 
ou Ton recoit les hommes, porte le nom de **« Jt jourova, 1'extl- 
rieur, comme chez les Persans J*%aj birouni et^.%oot enderouni. 
Tchecht, le dejeuner (pers. cx^t^)i tchichtek, one chose, quelque 
chojte; ouyrde', petit, menu; 14 pack one, apres cela; divune hhane, 
saRe d" audience; chkatt, plainte, grief (arabe paLSa^); pursine, 
demander, Ecouter les griefs. 

11. Chkatker, celui qui se plaint; khoiane, plur. de hhoi, soi- 
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^»Sd <jbji (£&>* (j\&** posent ieurs griefs. Suppa- 

sons, par exemple.qu'Ahmcd 
\ y ZA & >jr& ^ «X**J a tue le ff ^ re de Mahmoud. Le 

«oLttJb *&>* j*\ izxfiiym Koran ordonne, dans un pa- 

reil cas , de recourir au droit 

***** (S*h &'-> # * ^W du talion, sauf a satisfaire a 

L=^ ftwAJLi kjti """ iV Tamiable les heritiers du d6- 

^ v -J"*"^ ^ funt; mais le meortrier est 

A493I ottbien JU «j|l pauvre.Or,voici lemoyen d'y 

aviser : 

ji£d l«X^ ^L* Juts 12 Le meurtrier donnera une 

i . . caution de verser tons les ans 

*» U*!£J** *^>-^ wJ>v ^ * cent piastres dans la caissedes 

(A***-* |jL^3jb irr -"V^ ^ heriliers, jusqua ce que la 

m sommeconvenuesoitentiere- 

oJU y*y** J* *J cxwi ment pay ^ e> Quant a moi, je 

renonce a toucher les hono- 
r aires qui me reviennent de 
droit en ma quality de pacha. 

jL^lf -A . • \£ *■ ^ 13 Uri jiiif acheta a Kerim un 

nidme; dekHe, ils font;/er* dehem,je fais la supposition; brat, ac- 
cusstifde fcra, frere; fatcAtoa,)} a toe*; emr deki,\\ fait Fordre, il 
ordonne \pirft di, il est possible, on peut; bekrt, du verbe kyrdyne, 
faire. II pateit que ce verbe, chez les Kurdes-, a deux imperatifs : 
bek4 et bekr6, fais; hatylfekjr 4, le meurtrier est pauvre; douia, voici, 
de don, ceci , et a> il est; avec ungt euphonique synonyme de aou 
w, ceci est. 

12. Katjl, meurtrier. Dans ce recit, il y a beaucoup de mots 
arabes parce qu'il &git <Tune procedure selon la legislation arabe 
du Koran. Beda, il donnera , de y\} ; hemou sareke, pour ftanoa j«- 
/«&/> tons les ans; solt (pers. 4V*)> cent; ta , jusqua ce que; hkoaM, 
prix da sang, somme convenue pour le rachat de la vie dun meur- 
trier; toon, entierement( arabe ft**'); mnich, et moi aussi, quant 
a moi; dest halgayrtyne Id, retirer la main de, c'est-a-dire renoncer 
aquelque chose; hdqqui hhom, accus. mon droit, les bonoraires. 

13. DjdoiUke, udjuif (angl.jew); krivd, il acheta, du verba (jj^ 



& 
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*iL» *S^t^jfe *) *j*jfe jardm.C'&ait datos une annec 

4*\* wU jL# b Atilj^ de disette » et Kerim do ? na 
w - ; <J^ > pour quatre tomans un jar- 

Juit *+Sa y\Ji <±>y-m (^u di n q„i Qn y^t ^nq cents. 

*1 <£_&Lj *<jljka3l /*? j«n ^n punition d'une si grande 

t . injustice, je reprends le jar- 

-^ *J r ~ A m y^* din d'entre les mains dujuif, 

jSS t^Lfrx j\ ^+j>jS±> 5j^l et je le restitue a Kerim. 

• - Jaj • 4 .-*- Enfin,sile juif m'importune 

"^"^ '**' , " avecsescris,jeluifaisrendre 

*^Uj* «*^',J-^ ses quatre toinans. - 

fS AjUt ^l *1 14 Apres quoi, j'ordonnerais 

de nous faire seller mes che- 

vaux. Nous ajBons a la cUas.se 

*Ju$J&a ju*I ^L$ j)j-9 $\j au sanglier. A peine sommes- 

jf -l < jyf nous arrives au bofd d'un tor- 

j5 (^jWhI ^&-\-*> ^yt-^» rent,. que les chiens en font 

i -**,-! sortir un sanglier. 

fennc, acheter; guiranthd, cherte\ diselte, famine; da, il donna; 
tchoar, quatre; pihne soft (pers. j^* j^)' <kcm&> 3 rapporlait, 
c'est&dire il vaut, du verbe (jL* henane, apporter. Nous connais- 
sons.deja les verbes dont Yk aspirl se change en 4 dans le para- 
digm*. Am. d, ceci, cet achat; zor, beaucoup; 4, est; de stienmouva, 
je reprends, da verbe j^jjl&wt estandyn* (pers. qO^U*); saisir; 
Je dam, je donne ; le pronoun ^oHva se.rapporto au jardin; intUtAt, 
suhstaulif arabe employe' adverbial ement* eitfn; zori* beaucoup, 
trop ; quoul on qaoul, tapage discussion. II y a ici un verbe sous-en- 
tendu, beroatoua, litter, j'aurais fait rebrpusser cbeu*in;du verbe 
neutre roine, aller, on fait un verbe transitu" qSUs routine, faire re- 
yeoir, ramener, faire rendre. 

14. 4»anS, dat plur. pour nous; degu4iem, je dirai \iim dekine, 
faites seller; ratfu, subsU chasse; beraz, sanglier male, dont la fe- 
melle se nomme #j»Jt* malos, et leurs pourceaux Uy »tjJt fo- 
mam, aussitdt que; aW, noas; dcheiad, nous arriv&mes, nous attei- 
gnimes; tchem, un courant d'eau et son lit; Ukaneh, sanglier qui vit 
tout seul, qui ne suit pas son troupeau (odyniec). 
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<$lj^ ^,'(j ^ jjfe *1 15 De tous lea cdtes, Jes.cava- 

p . . • liers s'&ancent apres lui, en 

(^->;^ «**-*-* &-& U^-^^ s' tenant tous k qui mieux 

c^-^tb y «s. n ^Lit J^ mieux .- f Attends >raurien,tu 

^. n'echapperas point ! • — Ne ti- 

t^lfi *£Uto <& ^^ rez pas sur lui , il. y a trop de 



Vij &*£ 



monde!* 



j^ <-*-*! y<y$ij*& K> 16 i « Frappej-leavBcvostabres. 
J ^__ &.. i ^- l Mchez, la bride, force d'6- 
e^fe <^W> (£»* >¥ tiers', "et serrez-le de prts. • 

jlj— j ji ■ ^ tj ji «fL^» 17 J Les aniens et les chasseurs 

. . ( M sedispersentdefousles c6t£s. 

*k-*> iu***^,*, ^> Quelq^iins^es chasseurs) 

V - - .. ^ ra : t ^hans : 5e de'nouent. 

15. Lati koui, les cotes, de part et d' autre; douaoui koutyne, tra- 
quer, suivre derriere quelqu un. On dit, par exemple ; <^>U cjLju 
hi douaoui hatt,il marchaitapreslui.Derdvie,ilsdisaient(pers. ^weLi), 
namerlt, vaurien , coquin; nekei, qu'il ne fasse point; nchaoafjine^nc 
tirez pas, du verbe (jrsj^U haouityne, tirer du fusil, del'aVc, etc.; 
kabalyq, cohue, fouie; zor 6, il y a beaucoup. 

16. Chir (pers. wuifw*), £p£e, sabre ;pur taou kyrdyne, encoura- 
ger, exciter, litter, faire plein d'ardeur; aouzeng, etrier; koutt, impe'r. 
fait tomber, frappe, du verbe koutyne. On sail que les Orientaux sc 
servent de leurs dtriers pour piquer leurs cbevaux, comme nous 
nous servons do nos eperons; herd douai, apres lui, a ses trousses; 
dany ne, mettez-vous, cesta-dire poursuivez-le , du verbe ^f^ da- 
nyne (pers. ^.iLfcJ), placer, mcttre. 

17. Raouguere> cbasseur, de raou, la cbasse; pariva (pers. f^j 
8 0^=> ), disperse', e*pars, d'ou le verbe ^*j a(u» se disperser, 
s'eparpiller ; hemou (pers. «^*); laiki, cote'; daaKle/ils tombent,du 
verbe ^Xc, ghlane, cboir, tomber de baut en has\ fouti, turban , coif- 
fure des Kurdes ; pariva, ils se d&aouent, ils se detach en t. 
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4feA»l j)y+*^%jy£> jy£& 18 Mon fife aine\ monte sur 



*>-^>a tfb d *J-* tf*J-$ 



un cheval nedjdi , poursuit de 
pres le sanglier, qui s'arr£te 
&j£l> JU U dL*% tout a coup. 

^— * ».i »i^ >i^fc 19 MonfiUraftaquedefipont 

J ba J? JLtfX* *iU£> Le sanglier riposte avec vio- 

lence. Lui (mon fils) esquive 

*J l«x£J^Ja &**& b J a<koitementJLe/ccEUJcmebat 

/» " ^ M i,/ i < 4 l ft vue du danger. Mais mon 

<*-*-> *** V .WW *V Iks lance son jaVefat de nm- 

ji^Xj I J L j <£ n U« l*W ni^re guele sandier s'affaisse, 

_, * sans pouvoir avancer. 

•^ j^jj. j^J *-*>» 20 JUrsqvesjoirarAeeuttrajis- 

18. Km gourem, mon fifs grand {sAn£)- t s<ktr,i<wt ,&&nl mont£; 
nejdi pour (JO^£, la meilleure race de chevaux arabes; douai, par 
derriere,et douoi koutyn, tomber par derriere.c'est-a-dire suivre 
quelqu'fintbutpres, serrer de prfet; rnane^ sejeur, demeure, mane 
halguyrfyn, prendre demeure , s'ltablir ; en terme de venerie ce mot 
d&igne- le moment oil un animal poursuivi s'arrgte pour se <W- 
fendre contre les cbiens et les chasseurs. 

19. Delete, il va; sen ieganek, a la t£te du sanglier, c'est-a-dire 
de front; taou deda, du verba taou dane (pers. q^[^ cjb), donner 
de fardeur, c'est-a-dire se ruer sur quelqu'un, s'elancer avec vio- 
lence. J5n parlaot d'un oiseau carnivore qui se jette sur sa proie, les 
Kurdes disent q\} (jfjJ hng dane, donner un elan;fet'sde lui 
(pers. A \\)\lei tapitchine, il lui ecbappa, il s'en est sauve^duverbe 
tapitchyn,&e replier; tchaou pekaoutyn, 1'endroit ou les yeux (la vue) 
tombent; molaiki, danger, peril (arabe *5CJIa>); remmeki,a£cus. de 

(£*), une lance, un javelot; peiada, du verbe peiatiyn , jetter de 
baut en bas; be terkhike, tous les trois mots derives du persan et de 
1'arabe; iekanekd, datif, au sanglier; rai guyrtyn (pers. {J*9yi**U)i 
couperle cbemln a quelqu'un, intercepter le passage; rai gayrtt/\\ 
le priva du mouvement, il 1'abattit, il le fit s'affaisser, 

20. Ldou, de ce, pour J\ a) \ld, cM6; tchou (oul,£tantall6. L'ex- 
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U* *J? 



}\j }\j* perce le sanglier d'outre en 
outre, les chasseurs, accou- 
rus de lous les cot6s\ le ha- 
cherent en morceaux. 



q\, <v £} a. v-iid id 21 Ivre d'aise et de joie, je 




o£ 



► ^^tJUw^ yo y*S^ 



passe mon bras autour ducou 
du jeune he>os , je 1'embrasse 

*j&> S U ^t^U^^^Uil »ur le front, et je lui dis : 
^ v ^s, • En v£rite\ je reconnais main- 

j^5 cx^I^j ^jS^%t **£ tenant que tu es mon fils.— 



K&KJ <^AJU»S (j+ 



B6nie soit ta main infail- 
lible!. 



pression leou la tchon bone derdou compte au nombre des idiotismes 
kurdes, traverser d'outre en outre, comme le fait une pointe d'epde 
ou une balie. Derdou, en dehors; km, abrlge* de U* aJ le hemou, de 
tous; 2a ou laou, d'une part et d'autre part, expression proverbiale, 

comme en persan celle de y» (jl y» ^j \ ; guyrd, a Tentonr, au- 
tour; boune aoava, 6taient arrives ; deiane patchi, 3* pers.'plur. du 
verbe de palchyne, mettre en pieces, briser, bacber a coups redou- 
bles; qoutt, rmette , debris; l&erA, un morceau , plus grand que oJ>» 
une tranche. 

21. Keif, plaisir, jouissance; khochiane, adj. agreable, suave; 
hharem pour I (a, mon <?tat moral; hharem ne 6oa,je nen pouvais 
plus, c*est-a-dire je me sentais deborde par trop de plaisir; destcm 
kyrde 1 , ayant fait mon bras, e'est-a-dire ayant entoure avec mon bras ; 
e s tout, accus. cou ; neioutchaouane > subst. front, litter, entre les yeux ; 
match, subst. baiser; piii em (joatt t ^e lui ai dit; pete (pers. (j±j be 
ieV),alui; berast, en verite, en effet;fcori myn, mon garcon, mon 
fils ; destytt, ta main ; neiechi, qu'elle ne souflre pas ; les Persans ont 
la mem e expression oJ>Xi 30 o^-^ destett derd nekuned, que ta 
main ne fassc mal 1 . 

1 Voyez ma Grammaire persane , p. i53. 
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*S c*L* tiLA.x V-4-J3 22 L'heure du diner etant ar- 

t . . „ rivee, nous descendons sur 

^> »>* drt)^ * ***? ZJ* le rivage d un ruisseau. L'air 

m*W aU rjr^vX jj r£%^ esl P 1 "" e * a g r ^ ft W e a respirer. 

Mon maitre d'h6tel nous pr6- 
^ 4 ; * — i£**-^ ^-^ para un repas; Fecuyer tran- 
, 1^ . 1 j. „.^ ^ v chant mit la nappe; du plav, 
* ~ J de Fagneau r6li , des gateaux, 
juUi^jJ} **)j^* J~J **fi ^ u ra 6 0Ut de mouton, du ha- 
il *' T *T- l - L. chis, des navets fermented, et 
^ ' ***** ** *H# L * JU » U ^ d es boissons rafraichissantes, 

<£y**^ ijftw^jlAjWt *>** te ^ es ' ue '*** ^ e ^ >eurre » J 118 

des grenades, quintessence de 

*;'>** U^ l3^* ^* fruits, des cornichons, en un 

mot, nous nous r6galons en 

vrais gourmets ! 

22. lemlUt, le manger, mot osmanli; qarakh, rivage, bord; 
ichmek, un cours d'eau, petite riviere; dabezine, littlr. nous descen- 
dons de la selle de nos chevaux; heoua zorkhoch bou , litter, lair 
force bean dtait; helertchi, mot osmanli, kilerdji, officier prepose' a la 
garde des provisions de bouche; safreiane (pers. 8yu») , nappe; dar 
khyst, il deploya, du verbe <jw*.3 dafcAy*tene, qui signifie de*- 
ployer, Itendre, et aussi fermer. Ainsi, par exemple, ondit qJ$2 
daikhyne, faites-le coucher pour appliquer la bastonnade. Ce verbe a 
deux temps presents a 1'indicatif : * 1^3 dekham, et aussi > 1^3 -> 
de dekham. II parait que dans les verbes kurdes qui commencent 
par un 3, on peut supprimer cette consonne apres le pr6fixe de, 
comme on vient de le voir dans ^Lj (^Lo, qui, rlgulierement, 
devrait s'e'crire <j<a. Lj3 (jlo* Plaou, riz assaisonn^ avec du 
beurre, des viandes, etc. briani, 1'agneau r6ti et farci, etc. Pour les 
details concernant le menu du repas du pacha, nous renvoyons le 
lecteur au vocabulaire qui se trouve a la fin de ces £tudes. Nanck, 
litter, un pain, se dit genlralement de toute sorte de repas; tchaq, 
beau, charmant, delicieux; mdne khoard, nous mangeons; khaciri 
pour J^»U1 elkhacilj fi nalement, bref. 



Digitized by LjOOQ 1C 



— 59 — 

POtfSIE. 

Les Kurdes aiment k chanter, et ils improvisent 
avec facilite. Malheureusement ils ne cherchent pas 
k conserver par ecrit ieurs compositions poetiques. 
Outre le cel^bre Dabel, dont nous avons deji parte, 
ils ont un poete laureat, Baba Tahiri, natif de la 
ville de Hamadan, qui vivait, ce me semble, vers 
la fin de notre xvn'sifecle. Baba Tahiri a laiss6 un re- 
cueil de ses ceuvres completes, compost de soixante 
et douze jly et d'un J>*. Le reproche qu'on fait k 
Dabel, de n avoir pas cherche k se servir exclusive- 
ment de mots kurdes, peut aussi s'appliquer k Baba 
Tahiri, dont les compositions sont plutot persanes 
que kurdes. Nous en donnerons ici deux echantil- 
lons : 

I. 

a* xjlXJ> ^jl^ty^ ***** 

La violette des Fontaines ne vit quune semaine, le coque- 
licot des montagnes ne vit qu'une semaine. Le torrent qui 
mugit est le crieur public des Kurdes. La Constance des jeunes 
filles aux joues de rose ne vit qu'une semaine. 

On voit qu'il n y a que quatre mots kurdes seu- 
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lement; k> U ou^* la*, A est; #liL* ft*Jafc,en per- 
san 4£ laU, coquelicot; ^jXtJm chilerdne ,p\uriel de 
jX&& chiler, torrent de montagnes. 

II. 

a' — ^ ;U-? **— «l* ^#— * ^ — > 

Vois-ta cette branche, dont an boat brule et dont I'autre 
bout verse de la s&ve? C'est l'image de mon coeur, qui brule 
et qui saigne a la fois: Je partirai , pauvre et oublte, je m'en 
irai de ce monde, et, de I'autre monde, j'6crirai une lettre a 
1'idole de mon ame, pour lui dire : «Si mon absence peut 
te faire du plaisir, j'irai encore plus loin. » 

Soatchi (pers. 2%**+*) , il brule; hhoun aoud (pers. <jU^)» sang 
qui coule comme de i'eau; riji, il verse, il coule (pers. 3ljvm») ; be- 
chim, synonyme vachim, j'irai, du verbe qo^A; 6eder, a la porte , 
c'est-a-dire en vrai mendiant, du persan qo*& so** \2, r6der d'une 
porte a I'autre; vech 4, il est agrlable, il est beau (vech). 

Nous n'avons jamais vu les poesies de Dabel; 
mais, s'il n'a pas mieux m£rit£ de la langue kurde 
que son compatriote Baba Tahiri, allons la cher- 
cher plutot dans le Kurdistan , chez les patres et les 
paysans illettr^s du pays. 
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